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S1 est divis6 en deux wn%ans. Lea 'limites en t r e  ces deux dan% 

po&en% à des frontihres ethniques. Le omton de TiiSIb61é (32 QOO hab% 

peupf;B par des KassEna. Le can%,an de-Ziou (16 O00 h a b i t a t s )  est hbi 

Le uanton de TiGb61é cc;rmprand huit, gros villages traditionnels 
groupement da Tiébi.14 (8 367 habitants), i)oulnia (I 803 habi%%nts), E 
ha%itants), Tangassoka ( 3  733 b b i t a n % s ) ,  K O 1 1 0  ( 1 609 habitSnta), 
(1 928 habitanfis), L8 ( 3  692 habitants), Gusunon (7  305 habitants),  

son% siLuQs SUF le territoire he 1s chefferie t radht ionnel le  de Tie$é 

villsgm qui d&pendaLw% traUt;ionnellement de ae GQIII 

tues en 'terkltoise ghsnt5en. 

Le vil lage da Kol lo  (1 609 h%bita.nta), sur lequel nous -3vo 

se trouve B q.usIqaas Lclombtrea BU sud ae TiBb6lQ, tout 
ghmbenne 0% à la limite du paya nankana. Getto  s i t u a t i  
caractère repr6aentstif d u  vil lsge d m s  l a  cadre kassQna. Xn réal 
l'influence n?dIk%na, t r b s  forte, le choix de ce v i I lxge  se justif 

SuTe oil. il a jozr6 un r61e h i a t o r i p e  importan% au moment de Is farE%bì 

chefferie de Tiéb614. IL e s t  l ' tan des villages l e s  plus anciens 
ses habitants se yr6senCent aomms l e s  premiers occupants du t e m  
lé, bien que ce%.i;e version eoit parfois coxites't8e gar d ' m t r e x  groupas 
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X Traditions h i s t o a e s  de 1s chaff!;asi@ de Ti4ibBl6 et du vilhge deugtrIl'rr,r, 

1 Traditions ralstmi; la fondation du premier village de KolXo, 

LQ village, de Xollo n'a pas toujours 644 f i x 6  S eon emplaoment 
actuel, Autrefois , avant 1% crrdatioa du commsndament politique &e Ti4b616" 
qui fut 1"mvre d'immigrante pilosrsi, Kolla é ta i t  situé SUT las XeUX da 

l'actuel village de TitSbBlQ. 

. 

Les tradition8 historiques rappQr%atIt h fondation de Oe prmiar 
village nous prtjsentent deux versions : l'une h. mract8re myt;M@Ie, l@aautrs 
à c a ~ a c t b r e  historique, 

a) &e mythe da fonbt ion ,  

Selon oe myths le B b i t  sutrsfcis rewuvert &e forêts e t  vide 

d'habitants, Seules y vivaient des divinités de- l a  terre (tenigm.n)(l). C a  
demihres paas6daimt une appsrenoe huaaine e t  menaient une existenoe  QU- 

terraine. Ainsi vivaient &olla, Dinga et leurs famillea, La, maison dtAkol- 
lo le plus puiesant des doux g h i a s ,  aonstituait un l ieu de r6union oi3L taro8 

ltia Jours l'on stassem%lai2; pour discuter. KumbuH, l e  f i ls  de Mnga e * y  

penbit uhaque jour mai8 ne prenait jamds part aux discuasiona, prbfinsnt 
s'introduire dismatement ahez Kauri la f i l l e  d' Akallo. C e  d e d m  rema+ 
qua son comportement sans pouvoir en déoouvrir la cause. 11 s'en hqui6ta 
e t  fit part B Din@ de 1'6trsnga conduite de son fils. Toutefois, la matre 
de Kauri dBooirvr'it un jour la verite e t  an infoma son mari. @e demies ne 
d i t  rien jusqu'au jour où l'on s'apergut da la grosaesse Cza K w r i ,  CalLwai 
révela sa l ia i son avec liu."bul%. Akallo asnduiaft alors sa f i l l e  ohes Briga 

et d6olara qu'il l e r  o b s s s i t ,  laissant B Diaga le soin de l'h6berger. Fu- 
rieux, Mnga bannit Zt son Dour iCumbuli et Ilauri de sa maiaon, Chassds par 
leurs pa%", ils apparurent alors sur la t a r r e ,  au flanc d'une colline 

& Tkt$b61&e La nuit ,  l a t ~  f@mmes d'llkollo e% les frères de Kaur i  smtaient 
POUF lui oonstruire une habitation. 

, 

i 
I,or&quo naquit l'snfant, K a U r i  Supplia vainement sa &re d'amena , 

l'enfant ohez; Alcollo, d5tr cm dernier avait jure de ne pvint lo Feoevoir, 
3k ddswpoir de CIsuse, ella se rendi% en oachette chez son para afin d'y 

I 

o ./i a c 

(I} Tangyp. d6eigne a 3n Toia l a s  sanctuaires de la  terre e t  les sspíts de cetee 
derniere 
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confier 1'enfan-t; & sa mbre. E l l e  re&i@t ensuite KusnbuU sur la terre. 
kmnt  la nuit, Akollo, entendmt p3eurer l'enfant, interrogea ga 
qui lui d i t  qu'il. s@sgissait de l'enfan't de Kumbu3.i.. IL: ordoms aussit8t 
de le raniensr B ses parents. Devnnt le refus d'Akollo d'actlepter son 
petit-fi ls ,  l a   OM d*Akollo fut donne5 B ce cisxlìier pour signifier qu'il  

Qtnit né de la terre. 

Kunnbuli e t  .$kolla eont considd6rGs comme les deux me8tsea my- 
thiqtiea de Kollo. Ils parlaient la langue des Nankìna ou &&anse qu5 
sont s i tu& 3I.I BUd-QBt dias KaSsEins. Aujourd'hui, Cet te  langtu3 la 
langue r i tue l le  iles b b i t s n t s  de gol lo ,  

Un autre mythe affirme que l 'anct t re  &o110 venait du ~ € 9 1  
Il fonda un village à Tiébélé. ave0 sa femme 

Ne poss6hnt  psa d'928ments cia comparaisonv avec dtautrOs vil- 
lages, il naus pars l t  c l i f f ioi le  de:proposer _ -  . - . - .__ une intarplrg 

d'un seul  mythe. On pswt n6anmoins fa i rs  les  remarques suivmteo t 

t ian à part i r  

- lo mythe f o u r n i t  une j u s t i f i ca t ion ,  id6ologiqre h 1'affj.r- 
matisn selon >aquelle les ancêtres de Kolla sont les premkers ooaupirnte;' 
du SOL, TI1 just i f ie  les Ifens Sp6Oiaux qui sont aenaés mtr K o ~ Z Q .  la 
tesr@ et les pouvoirs que ses babitanter d6tieiuient sur alle, 

- l'apparition Aas premiere hommes s'~st op6rBs par une vio- 

lat ion de l'ordre s o c i a l  dont le bixnliisuement des deux CQUpabbS est  le 
résultat. On remarque &@lement que Icr transmission du nom s 'est  faite 

selon la l i g n b e  matamel la  t 3s petit-f i ls  reçoi t  le nom du pare de sa 
marep oelle-c3i faisant de vaias afforte p u r  lui renettse L'enfaat, 
Tout enfant né svant la msrisge de la &re revient en e f fe t  B R a m i l , b  
m a t  ern elle, 



la langue parlee par l';ancr&tre. Le m,ythe laisse sup2oser qu'il s'agit d'un 
T1anka.m. Le Na&m é tan t  onoom sujourd'h~ la  langue f i tuel le  de Kollo, 
l'origine nsnkana parait ~ ~ Q U X  Qtablie, Tautefois,  les Nsnkana appastenant 
au groupe Mole-I)agbme - ils disent être venus de Is région de Gamba- - on 
ne peut Qoarter l'lwotlz&se que les fondateurs de Kollo aient fidt partie 
d'une migration n d c m c ~  :i par t i r  du p a p  mmpmssi, 

L'ar~ivtSe de qhxelques h"g.rsn%s mossi et l e  cmfl i t  qui l a s  opp 

sa aux: habitants de Kollo,  sllrrlont entrafner la disparition de l'anoisn 

-villags. 

2, L'arrivée des Yoy"?J* et 13 naissanue _u- du oomm~n3ement politique de Triébel&, 

t 

Les traditions rapportant 19arriv.5e des Mossi et les Qvénementm 
qui suivirent pr6sentont des variations sensibles selon qu'elles reflatent 
1;L vision des infoim:Lteurs de Kollo 0x1 celles des informateurs de la mir 
du chef de Ti6b8'ld. 

I 
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8ebm ces demiers,  les Nassi f i r e n t  leur spparitfon soa 

fome d'un pe t i t  groupe h'irnmigrmte B la tête iiuguel se trou 
aêtre des ohefs de TfBbQlrS. Suivant Xes informateurs, i1 est cg 

les noms da Fatpingomie( 
nom est le plue souvent cité dans les villuzes environnants. On 1 
sidbre auad parf'ois oome oelui du premier fils de Pstfirinwm 

f r c r r s  de son a r r ivh ,  ae dernier 6td- f ;  ac~ompagn& de sa 

y Patondo, Kalkongo, Bui&éi;6(2). Ce d 

Tfmpoko et de t r o i s  honimes : Djanga, Un 
Dfangabia du village de hasara, Nwyrulde, Un frère de miiHle mbse 
giringonie, qui crQa le quutier de Unnia B Ti6b614, BUllom, 
peul, qiti fonda Re village de ICaycs. Ce poupe venait de LUmbilar 
mossi sZ-tluB à quelques k5,lomBtrss 3u nord-ouest de Ouzzgwb.zgota, 

Patyiringomie avkit quitt6 à I n  s u i t e  d'un csonfli-t; de auoosssig 

z'avait oppos6 b SOS frbres, 
. .  

Deux autres oourpagnons auraient Qgalement f a i t  partie 
et  en semient s&parbs en oours de route, pr&s de N 
des ohefs de KoumbSli et de Guiam, villages s i tu& en 
l'ouest (oepole de 96). Si ,eujourLtthu% enoore, Tes &efs de 

de Tf6bdl4 recomaissent Esur ax-igima bo 

t*fr&resf*(3), %el n'est pas le cas du chef da Ouialro. 

Salon Ynmbn Tiendrebeogo(4) le 
du Mogho-Haba Koudoumie e t  est a r i g h ì i r e  de Guirgo (cercle de Kombi 
Guiam serait d'ailleurs une  d8formstion de kirgo. D'aprhs K. Mttmer 
l 'ancêtre du ohef de Guiaro, hgve, est 
du uerole de SIQo. 

L, Tauxier(5) affirme que t r o i s  
anctbtrss dea chefs de Kassougou, Koti.mbili e t  

de Guìaro. 

I-- 

* -  - .  / 

(I) Patyiringontie si,gulifie en more t " j e  n'ai rien B diret1. 
(2) %Adciété t "Que me reste8t-i11f 
( 3 )  IC. D i t h e r  t M e  Sakralen Eatiptlinge d&r &nunSi  t 

2381 - p e  131. 
endrebeogo : Xiakoire tsadi t ionneZle l e s  Mossi de Ouagadougou, B 

de E. Fageard. dourn-21 da la Soci&& des Afxiuantates, Tomes XXXIII -I. 
(5) àWien :QU Nbir dEz SbUrdsn, Paris, brose 1912, pa 224 

I 
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Quelques ctommunmt6s se Irrouvaient d6jà insta21Qes aule les l i a x  

lorsqu'arrin Is gpoupe mossi, Pami aelI.es-ci6 outm Kollo dont les ha- 
bitants parkiient l o  Wx&km, fi;Ttirsictnt Nanti0 dont l e s  descendants habi- 
tent aujourd'hui le villr,ge de Mankanon ef Wanu ou Warobia dont lea des- 
cendants sont  install& d m 8  le quar t i e r  de Tynlo. Le ma€tre de la term ' 

do TiGb616 (tegt.L-tu)(l) appart ient  b Oe dernier groupe. Ces deux oormunau- 
tés p s r l a i a n t  le kssem, la langnus dss Kassha. 

' 

fili da nombreux s A G r i f i o e s ,  11 put a ine i  d4couvrir 3% l'eau sur 'la aolline. 
Les h.tbi"cmts de Kollo, surpris da ne plus voir desaencire l e s  Nossi, 
s'infomèrent et voulurent comblor l e ,  puits. Pat~9.%gmie s 'y  opgosa. U 
maftre de Is terre de Kollo lui demallda a l o r s  de r6unir une offmnde pour 
Is turra. C o t t e  dfrsnde  oonsiatai t  en p e t i t e s  graines (mil, petBta pois) 
e t  en graines plus groaaes (srhohides). Le msetre ae 1.8 terre  solXiaita 
alors  oelle-ci pour que l e s  grossos grsines donnent B Kollo des enfants 
granas et f O r t 8  et les petites graines das enfants  de pe t i t e  tail le sur 
Idossi. L'effet attendu ne se psoi luis i t  pas, osi  IL? Terre m&xmleate de 
l'inhospitnlité dss gens de Kollo permit 3ux Nossi d'svoir u138 desoenasno@ 
nombreuse . :%u murs cios dansas gui i n m p e i i t  I.*% Tin des r h o l t a s ,  Xes 

Mossi s'apergurent qu'ils étaient l e s  plus nombroLx, Ils di;cid&rcurt; alors 



' 

T T L : & ~ ~  & la tarre, pisr 1'iutarmédiaj'Pe d'&o110 le maftre de la teme. 
L'une faite en son nom se corriposaient íle pet i tes  graines, l'autre, hu 

nom dfj*ollo se aompowsient cte gmiaea p l r n s  grasses 8 les petites grnine 
se multiplient plus rapidement e t  :tinsi une descendanae ncmbreuhe Ni* 
serait nspur0e. Jts ~ r & ¿ i i o L i u i i  st! rdalisa e l  le l o s s i  aqui% l a  
d'avoir phs 11' an5',in%s p' Lkolla, Au cours d'une dthonstrs t ion 
(mxsnu) las Mossi 86oid&rent d'ocoupe~: l a  premiar rang se juge 

nombreux. Les danseurs de Ed110 refus8rent de &der le prmie 
étrstngers. Les  host i l i t6s  dhbut 'erent  alors entre l es  dem p o u p m  eC 

fiurtrent trois ans s m e  abou t i r  un r6sultat oonmet. Les Mos& Pirr;nt 
alcars appel B des renforts qui vinrent; du pays Xoesi st &mss&mizt lee 
habitants de Kollo, Ces renforts venaient des régions. de RobBPB Kcm- 
bissirl. Les hab i -hn t s  de Ka110 s'elrfui.fant ver8 le sud e t  fond&rent un 
nouveau village t 1CoLl.oFsro. Les Nossi conservèrent aupriia d " n  fa filer 
d'W1 hornme da R c r ~ ~ o  e% d'lIJlu18 f e m m e  MOSSî s f in  qtl'il sccomp~sse les sa- 
c r i f i o a s  B la terre e t  que c e t t e  demiare le reconnaisse come l'un des 

aions. Giz lui doma une calobusas s f in  qu'en versant l'ewt s u r  1% t e r re  
il. fasse tomber la. pluie,  Il fut install6 sur l 'une des ool l ines  ¶u&. 
domineat l e  viPZzge ack i i e l  de Kollo 2 qpelqnes 'kilod&rss su evud du rsi.ts 
de LgFmicien village. Cette ool l ine  se nomme Kutenga. Ses infannateurs 

I ne se soimiennent pas au num ,le c e t  hbmma, seufi. l'un d'entre eux nous a , 
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Dtilugu le frare afa4 était  peu aimé he sea frères et de PEL popuh- 

t i o n  an raison de sa b r u t a l i t é  et de son irrespect. Il &sit prêt B s'empa- 
r e r  du pouvoir par la force, Pr6oBdant ses deux frères?î1 rencontra BUZ- l e  
chemin de N t t l e s i g u  une vieille femme portant un fardeau 0% tremblante de 
froid. B l l e  implora -DUlugu de l'aides et  de l u i  allumer du feu. celui-ai, 
trop pressé, refusa, Passant ensuite au même endroit Taw& et  Ifango vinrent 
à son side e t  l'aoeompngnèrent jusqu'8 Nalerigu. Cette femme était apparonth 
au souverain mampntssi, E l l e  ddolara que Dtllugu ne devait pas d8Vedr chef. 
~ v e c  Tanya, elle m i t  au point un strs-tagème destin6 Ci &vinoer l e  *Etre a n 6  
du pouvoir. 

Afin de départager les deux P l V 8 U X ,  deux sacs furent disposes devant 
eux. Le plus gros contenait un habit blanu. Dans l e  plus pe%%t on avait mie 
les regalia : Xe kwara, I n  robe rouge et la  ch6chia rouge, hlugtp, Btant 1'- 
sf&, devait choisir l e  preinier, I1 se  precipita sur l e  sac le plus volumi- 
neux, laissant ainsi  Q son cadet Wango, ueluf qui contenait l e  kwara. Tanya 

qui connaissait-le wracthse de son frbre arnk savait qu'il agimit de Is 
sorta. Aujourd'hui enoore, les descendants de Dulugu sceuaent; Tanya d'avoir 
Qcart6 leur ancêtre du pouvoir par la ruse, 

Sur l e  ohernin du retour, Dulugu voulut s'empares du h a s a  en tendant 
une embuscra.de B se8 deux frDres, m a i ß  grâce B Is protection du ham dont 
bénéficisiant ces deux derniers, l a .  tentative éohoua. 

D d p i t B ,  Dulugu quitta (Tiéb61Q et s ' i n s t s l h  b Doulnia, villsge d m t  
il est Is fondateur. Badiem, Bawele e t  Ba ses autres frares le suivirent. 
Eadiem donna son rian au Ugnage Badiembia(l). Seul T a n y s  rssk ave0 Pango. 
A la mart de Dulugu, T,mya vint en a i d e  & ses veuves en leur fournissant du 
mil, Wsngo m6content de la  fagon dont Tanya disposait ainsi de son m i l ,  le 
p r i a  de s'installar b Doulnia cptt Tanya fonda le  quartier de  Tanyani&. 

A propos de c e t t e  16$8nd0, on peut se poser deux questions t 

(1) Badiembia signifief'lee enfsnts de Badiamr', Le nom d'un lignage est  formé du nom 
de son fondateur e t  du mot b i l k  (sing. bu) qui veut dise "enfants". 



Zn 1'8tat satuel de nos recherohes, nous sommes dans 3.' 

lit6 de r6pondre b 06s queslioncr. Nor3 infonnsteurs r&"*t;"pa 

tive. Le kwara fut découvert gar Tanya, uornmerpnt et gu6risseury 
de ses p6ségrinsthne. Ils nient que Tiébb3.é a i l  jamdrs P " u  38, prQ 
nenoe politique mamprussi, bien qu'en pays kssssna, la remise da 
ohef par un autre entrahe un l ien de subosdination. 

Le oommandement de Wan@ s'exerçait sur l e s  villages suivants 8 ~ 

TiBbdlé, 56, 0 ~ 0 ~ 1 1 0 ~ 1 ,  .t)oulnia, Kaya, Kollo et  Boungou, 

W a n g o  eut -qustre fils t' Banyuan, Bassow, Bergem et Tit 

2. $myem t 11 est le tmirsjbme f i ls  de 'Wr~rrgO et luf suoo6da. Sous s 

rent saumier h son oommdement. 

Ses ishres Banyuan, Bassors e t  Titiam s 
gnages Bmyuaabia, Bsssorobia et Titiambia. 

a r e  pas sur la lista dynastique de 3, Bitla"( ') .  Le nam de Naabi 

suite 8. u e h i  de Vango, 

Beryera eut quatre f i l s  : Batiam, P a k ,  Woso e t  Bawana. XX 

Call6 pr&s du vil lage de Songvh (osrole de P6) &veo lequel TiQbB26 &%tre&- 

Bsfbrn d6phhB sur lee 15eux n'intervint pas, (383' sa m&re &ai t  origirmkre 
de Songo, Bsrysm m6oonten-t demanda que son fils a h 4  ne so i t  pas na 

- -  
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ftorsqu'il fut inves t i ,  Fatu dut quitlier la maison de soa fs&re 

afa&, I1 s'installa sur les lieux aÙ rdsident depuis les chefe de TidbBltS. 

Son frbrs a b 6  B a t i a m  est l'amé du lignage Batiambia. %oro son 
frZtre cadet est le fondateur de Worobis dont une partie est instalade B 

Tangossoko. 

Le nom da Fatu n'est pas mentiom4 dans la g6néalogie da X.Dìttaer. 

4. Kmara : If est Is fils de Fatu e t  lui suoC6d.a. Naus ne possédons suwnE! 
information Is concernant. 

5. K W a r a  : I1 e s t  le f i l s  de Kumara. Ea t r a d i t i o n  raconte qu'on le orut 
mort b sa naissance. Son oorps fut plsaé dans un vase qu'on enterra dans 
Ia monticule qui se trouve devant la maison du chef, Sa grand-mhe mater- 
nelle Btsnt venue s'informer du 88x8 de l*enfan*, on dut l e  &éterrer. &*en= 
f a n t  fut retrouv6 VPivant. Il fut un chef puissant et un guerrier redout& 
II posséda;it, ctit-on, le pouvoir de transformer en guerriera le& vingt 
cinq pet i tes  pierres qu ' i l  postait taujoura sur lui au moment du combat 
et de s'entourer d'un brouillard qui' le dissimulait aux yeux de ses enn 
mis. 

11 orgmirjs une sxp6dition punitive oontre le Vi12sge de Raourl. 

(cercle de Pa), sa femme ayant 6% enlev6e par un habitane de ce village. 
Le ohef deTumrï vlnt alors faire acte  de soumission en remettant Q Kwara 
p lusi  eu 

e de Kwara SB situe un Bvénement important. Jusqpz*& son 
rame i e Ti&b&lcS 6%3fent intronis6s Na ler i e  où les regalia 
devai en enés d&s la mort du chef. C'est l ' a b 6  du quartier de 
Tanyani ge de Doulnia qui se chargeait de cette tbcshe. LorpBqu'tm 
nouveau 
viteur r le souverain de Nalerigu qui s4journai.t & Ti6bé16 du- 
rant le r0gne du chef. 

t d b s í g n B ,  le h a m  revenait B f i6bél6,  port6 pas un sede 

A partir citi règne de Kwapa, c e t t e  t r a d i t i o n  fut abandomile . I& 
raison invoqu6e e e l  que Is bara de Nalerigu ne saavérait plus ef'fioace,  
n'assurant plus la fQuondit6  des femmes. Désomrais, les ohefs de TiBbg.14 
se f i r e n t  semettrs le k w s m  par l ' a h 6  du quartier de Boulmoana, D'3pr68 
K, D i t t m e r ,  l a  malftiss du b a r a  de Boulsnoana'(&ara-tu) est apparente au 
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mat-tre de 2& terre da TiLbQl& qui reside & Tyala  Son installstion serait i , 

antér iare  B cella des Iossi ,  

Selon dee informations obtenues & Kollo, l e  messager vensnt de 
Naloro e t  portmt l e  h a s a ,  f u t  tu6 en cours de route et  l e  chef Be-YWb6- 
16 nlosa pas retourner B Nalerigu, 

Kwsrcl  eut sept fils, 

6 .  - Damina t 1c1 est  l e  fils ainit de Kwsrs. Il organisa uxle exp6dition 
Cive contre l e  Village de Nadunyaro situ6 en pays nankana. Ge v i  

sayait de se soustraire CZ, son autorit6. 

Son frare oadet e s t  l'anc6tre du lignage Benagabia, Les deux 
principaux fils de Dmins sont A-u et A l l 0  

7. Adyiu : 11 est le fils ainé de Damina. Adyiu solliOita l.*intem%n%iqn 
militaire du Mo&m-Nabs au cours d'une guerre contre les t$nkans qui ab- 
tit 8. la destmactioa du Village de PUSSY p?%s de Wou. 11 sembls'en effeQ 
que plusieurs villages nankana sit é.t;é soumis K un moment au p 

.ohef de Tit ibbl6,  notamment dans l a  rbgion de Ziou. 

8 ,  gayala t I1 est le f i l s  aPnd d'AWu. Sous son sbwe eut 1 
s ion Djerma. 

Songhay fusent sppel6s en 1860 par Handa roi' du Dagombs a f i n  de l ' a i d e  

8. payer le tribut en esolnves qu'il, devait aux Ashanti, Un chef Sissala, 

nomm6 Dalbiwine eut par Is suite recours 8. leurs se&ices, X i h  1872 le 
ohef b s s o n f r s  de Bem l e s  appela it 9011 tour pour se défendre osbts 
voisins,  puis les  chefs de. L&, S a t i ,  TB, 
Djerms. ne tardarent paa & op6rer pour leur propre compte et  &.se  -li 
au pillage. 

I 

Kassougou firent de m& 

Le 6hef de Kassougou f i t  a lo r s  appel B l 'aide de Ihn 
d6barrasssr de oea alliés enwnbrants, mais oeux-ci prot8gés par Moussa, 
l e  chef de Sati,d6firen.t; l e  ah&' dammba gui fut oblig6 de regagner son 
pays. se retournaht alors contre Xoussa, les Djema le vainquirent, le 
tuirent e t  s'emparèrent de Sati  dont ils f i r en t  leur base pour lems a p e  

k 

rations Q travers le pays Gurunsi, aou8 les ordTes de Casare et de B$bw 
. I  . 



entrainèrent 18 defaite e t  l e  depart  das Djema. 

D'apsbs aes informations que nous avona recueillies B B i e  (1) 
et MO, c 'es t  Qbuga le ohef rulsa&na de B i e h a  qui in.t;roduisit les Djes- 
ma en -pays gurunsi. Gee derniers avaient alors une base en pays sissala, 
i3 Dalabeaa dont 19 ohef avait demand6 leur aide, Obum 88 rendi0 au@cl I 

d'Alfa Hinu a t  de Casam les deux uhefs des mercsnzdses, 11 a'bttint leu 
appui pour l u t t e r  oontre BBS voisina. Le butin de8 OpltSrstions B 

tagé entre les dem alLiBe. 

Le crhef de Ksssougou i n t e rv in t  ensuit e aupris d'0buga 
d'obtenir B Gan tour les seTvioes des Djenna. I1 f i t  présent d'uns 
B Obuga, Les Djpna combattirent a lo r s  pour ~ s s o u g a u ,  Sans doute 

son des mobs commis par les mercenaires, O b u g a  demands Bur retoup 
Bieha. Cseare refusa. Moussa l e  chef de Sati qui eut  égalenent TewuPa 
à leurs services voulut s'en d6barsasssr l o r squ ' i l  s'aperqut des (Sx80- 

t ions qu'ils commettaient, Les Djema ae retournerent alors contre lui. 
Sa défai te  et sa mort permirent de fairs de Sati une plaoe f o r t a  d'aù 

' p a r t i r e n t  lea expBdi*tions. Casare trouva la mort su murs de 

A l f a  Hinu est enterrri k P r s h  près de Bieha. Baba-T6 pri% la ~ B O Q  

de Casara. 

En pays kassGns, les ohefferies de FPia.ksne, PÔ, Kampala, Tî& 
b63B f i r e n t  l ' o b j e t  ae raids Djem"  Le pays nsnkana fut BptErgzi6 &ans 
I'ensemblet les envahiaseurs s,mnt semble-%-il renoontr6 une sérieuse 
r8sistanue. D'après Tauxier, lorsqu'ils eurent amass& un butin suff isant  

ils remonthrent vers le nord a f in  d'Qohanger leurs oaptifs contre des 
chevaux mossi. 

Aprhs Tidcane a t  Pa, les Djerms s ' i n s t a l lh ren t  & ??souri (oer- 
cle de Pa>, h par t i r  tie c e t t e  base, ils a t t a q u h e n t  Xampala dont le chef 
Aloake f u t  m i s  à most. 

TiBb616 subi t  &u moins deux attaques, Ls première donna l k a  
à un combat aal"& qiìi durn tro is  jours et entrafna le r e p l i  des b b i -  
t an ts  v e m  le pays de Bankana, Le chef Kayale se réfugia à Bavrongopungu 
(Nord Clhana), Bentre ii TidbBLB, il f u t  s u ~ p i s  par  une semnde attaquu, 

(I) Ce villsge e s t  appel6 Bega par L, Tauxier. 



que rendant ineffioacee les aoups adverses. 91 fut trahi pa r  Ifun de 8 

eschvea qui d6voila son seuret B I'ememi. Les villages de Tangc~~soIto 
Poulnia, Boungou, Gusunon, W, Kollo f3k &ya furent &galemen% pill4di. 

La f a o i l i t &  ave0 XnqueLle lea envahfsseurs dévastar 
s'explique 4, la foia pas leur supBriorité mikitaire Bur le pL 
e t  .tactique et par le  kygo d'organisation politique propre BU pays 

7 -  

si. La faible  dimension des unites politiques, leur csaraotbre a4oen 
sé, les r ivdit i is  intestines entra l a s  villagea qui les oomposa: 
pêch8rent toute résistanos s6rieus0, 

Les%;brma%$onra de combat Djsrma se oomposaient ils 
de fantassins, Ces aerniess Qtaient des mercenaires Fra et 
r6giorn de Léo. D'aprbs l e  ohef de Léo, les D j e r m a  possédai 
vaux lorsqu i 1s srrivbssn t dans la rdgion. I le s en proausèrent 
des Mos$i en &change d*es0la~es. Les cavaliers se battaient B ls 
au sabreo L e s  informsteul?s affinnent également qu'ils poss8daient' dea fi- 

s i l a  de txsi te ,  Toutefois, selon Jean Rouch"), Iss mmli 
, se eervirent jamais de fusils, Seuls lee f~ntsssina l e s  u t i  

derniers comprenaient &alement des srahers, 

La tmrtjtion nous donnrs une idGe de ce que pouvdent; 8% 
prao6db$ tmtiqnes utilistis par les envahisseurs pow invsst 
ga. Parfois, les uavaliers. aemaiant la panique dans l e s  ram, 

abritant hei*ri&re leurs ahevatur des fantassins proMg& par d 
de 'peaax. Parfois, (389 derniers f orrnaiant 2' avan%garde, Lors 

. sietrrnce des d6fsnwurs faiblissait, la cavalerie intemenait al 
exterminer ou capturer les fuyards. Souvsnt b. l'approczhe des 

v i lbgeo i s  se  réfugi&ent SUI les coIl%nea envlronnetntes, Lee D j e m  en- 
cerolaitjnt a lora  aes oollines contsaignant. los fuyards à des 
tactique semble avoir 6té payante mtamment B Kollo e t  B Ela 

103 vieilláidxi : &%aient exterminés, Des serviteurs e t  mi3me des feme 
formsient m e  sorte d B i i n + e n h o a  e t  ae ohsrgaient du butin, nwbmmea 
du b6tail .  



Les noms des ohefs Djema lee PIUS souvent cit6s sont amlx de Ca- 

Za3.?8, Baba-Tô, Hamaria, Issnka, A l i ,  HOM: mine que l'on puisee affirmes 
quele sont ceux qui dirig&rent rQellemsn't les ap6rations dans cettîsr6- 
gion, 

Lors de l'invasion Djema, Kayale aurait sollicktt? l*.ai.de militsi- 
r e  du Eriagho-Naba. Celui-ci refusa B a u s e  d'une caravane Moesì, tranepor- 
tant de la poudre et des vi3tementS e t  remontant vets l e  nord, qui fut 
sttaquBe pris du village de Gueunoa. Ire Elogho-Naba demands & Ksyale la 
restitution dss marchandises volées. Ce dernier  lui fit  san&r 
n'&tait pas rssponsable ilu vol. Aussi 'Lorsqu'il demanda au s m  . Mos- 
si de l'aider, O Q b i - C i  lni fit r 6 p x "  qu'il possQdtlit snffiaamment Ba. 

poudre pour se dGfendss, 

9&Kmyirepb r Il Q S t  le seaond fils c2e Kayale dont il prit la swooesafoa 
son frère nine Dita Qtant d6Grid6. 

Sous le règne de XuyirapL d6buta la oolonisation. 

Lee premiers EusopBen~l qui firent leur apparition dans la region 
étaient deux Anglais venant dix sud e t  acloompngnés d'une pp8tite troupe de 

soldats afriaains. Renoontmant 1' h o s t i l i t 6  de la population, i ls  t i x h e n t  
au canon B L ? ~  une %@er b titre d'avertissement. Ile SB firent caPls-t;ruire 
une Oase près de la maison du chef oÙ ils demeurarent pendant plusieuru 
moia, Ils partirent arisuite rZ Ziou a3 i l s  restèrent enoore quelqua mois, 
puis ils retournBrent vers l a  sud, 

Plus tard arr ivhrent  un sergent françaie et quelques tirailleurs 
qui s'install8rent Q Tiéb616 pendant un mois. Ce militaire frmgsi.8 
laisse une rOputation de brutalit&. 

Apr6s 18 dbpsrt de oette troupe, das patrouilles vinrent de U d  ' 

9'inf'ormer de la si%ua%íon dans la rdgion, jusqu'au jour où un @s.rop&n" 
arriva pour exiger 1 s  paienent de l'impat. 

Le premier administrateur quk s'installa B Pi3 est connu sous le 
nana de &kn"a-.f3"3 

Kunyirspa fit s&oquQ par  l'administration ctcloniale. ~crczrs6 
d'avoir srrachii les orei l les  d'une fenme coupable de sorcellerie, il fut 
incamx5r4 suooessivament i3 Lho, Ouagadougou, 'ETobBrcS e t  TamboPo (omole ' 
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10, -$nayan 3 kl est le fi ls  afn6 de Kunyirepb qu'il remplaga en tant que 
uhef administratif aprbs In r6vocation de son pars, I1 ne recut le h a r a  

11. % i í h i y e  : Actuallement ohef du canton de Tiéb616, il fut nomme chef 
adijifnsistratif aprbs 1s m o r t  d'dnayan. I1 est le f i ls  du f rère  eadet d';hnayan 

Le kwara ne lui fut remis qutt;)ii 1955. 

4. Bstss SUT I$& nomisintion des chefs de Ti$bBlB. 

La l 6 g i t i m i t 6  du chef de Ti6b616 repose SUP la d6tenticm das r6ga- 
%as : le kwara, la robe et la &&chia rouges. Depuis le rEtgne de Hwa,ra o w  
objets sont remis su nouves.~ uhef psr le mnetrs du b a r a  qui séside dane 
le quartier de 9ou.hosna. CS dernier, nous l'avons nt 8pparZ;ient B bli- 

gnage a ~ t ~ o h t o n e .  

A la mort du ohef, l'abc5 du 1 igmge Horobia descendant de Berycsm, 

port,e le b a r 8  B Boulmo.ma oÙ 11 d o i t  rester jusqu'& la d 8 s i g m t i o n  du noir- 
veau ah&. &itrefois, la mort du oh& d t a i t  suivie d'une période dfinsdou 
te marqilee par 1.0 pillage inst i tut ionnafis6 auquel pmvaisn* se ~ v r e ' r  1s 
princes. 4prQs les hin&rdl l e s  du d k h t ,  d&buta la oompétition pour 
voir (gare), E l l e  oppose 10s f i l s  du chef dgfunt. Rous ignorons si fou 
p&bia( 1) d erjt-&-diro les membres d'un litr;n:aga desuendant d'un obef 
droit th6oriqtle d*sco&der su pouvoir. Dans la prstiqrre i3 semble @ 

petition se l i m i t a  awc f i l s  directs  e t  a la s s i f iw to i r ee  du chef 36 
Chaque prétendant aidé par ses partissns essaia  d'obtenir Las fsvmss 
malttrt.1 du h a m  en lui offrant des présents, notamment des boeufa. 

Lcl qu8tte &u kvara par 20s yr6tendante est oomparde b oelle d'une 
femns, 4ins i  que pour obtenir les faveurs d'une femme on a'adlcassse B un in- 
termédiaire chargé de menss les nbgooiations, Ce dernier est l e  

qui est l'ufn6 du lignsge Worobia dont la charge est d'assurer lea r a h  
antre 1s chef et le ma€tra du ktraza. K,~,j~Lnenu designe Qgabmexlt l'intenak 
diaire qui dans un village assum les se lat iosa  entre le pr6tendat et 'Les 

parents de la femme qu'il desire Qpouser. 
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consiste & planter des pique-ts de bois dans un arbre attaqu6 par les temi -  

tes. Chaque piquet repr6ssnte uyp pr6tendant. Celui dont le piquet ea% &ar(- 
mé sera la nouveau chef, oar 13, est assur6 d'me longue pie, TI samble 1 
issu des choix du ham- tu ,  des a b 6 8  des lignages psinoiers, des Voeux de 
la population e t  dee rapports da force existant en t r e  les  prétendant- BuiL 1 

i, 
i 
i 
L 

doute oependant que le choix du malrtre du &ara so i t  déterminemai oar lui  
seul detient la Mara, Ainsi.. Tauxier Qalcit t "Quand l e  chef de Tidbdl& Prc4urS 

ses enfants vont se pr8senter au chef du buaxa qui denoum dans Is wartier 
de  Ifouhoana, rillage de TiBb614, Alors celui-ci va consulter un diseur dee 

choses caahées ou fait semblant de le consulter, car ea f a i t  19 vom, de 
connivence avec lui, d(isigne toujouss ce lu i  qui s fait trainer Iss chose8 
en l o n g "  et s ' e s t  fait donner pendant deux ans l e s  cadeaux avant de di5ai- 
gner un S U C G B B S ~ U ~  &i défunt. @and o ' e ~ t t  fsit, enfin il lu i  envoie l e  kwa- 
ra, grande G O ~ S  da bexier reoourb6e e t  vanant du a a p t e d r i o n  paraft-fl'tt (1) 

La nomination d'un nouveau chef e n t r a h e  gén6ralemen-t Is depart des 

f 

' 

f rbrea écartés du pouvoir qui ston vont s ' i n s t a l l e r  dans un autre pUWti83? 

ou dana l a  Villsge de leur mare. Dtdl lenrs  1s nouveau chef met en deneure 
l ea '  frères qui se son t  oppns6s B ?.US. de quittar l a  maison, de orainte dten-- 
courir leur oePrgeanaeL On a QU qus le d6bwk de chaque règne entrrafnait la 
cs8a.tÏon da nouveaux l i g m g e s  prirmieme 

La succlesssian du Kwwara-tu. 
Y 

B l h e  est r&.gl&e par l e  pr inc ipe  de la sélaiori% L ' a b 4  de la gBn& 
ration la plus  ancienne suocPde au d6funtr 

Cette  forme da d6volution des pouvoirs représente la forme autooh- 

Tauxifar B l'inf luanoe Mossi-Bagomba. 
I -  

Lee conseillera du - ahef, 

** 

h 
c .  
D.? 

%one, fa d6volution de pbrs en f i ls  est  sans doute due comme l'affirmait 

Il n'existe pas auprQs du chef -3 TibbBl6 ,  de dignitairss dbten- 
tears de charges spéaifiques et oomparables B dss ministres.  Les cenaaillera 

du ahef sont l e s  alnés des lignages prj.naiers que fond&rent des princrea 
&axt6s du pouvoir, Ces ab& sont t 



. .  , , . -  

- l'atEnQ du lignage Worobia fond6 par Woro fils de Beryem, Il eta* 

appelé Kayinenu. Il est psrtiouli6rement chargé &es relatiom en%re le ehes 
et le martre du kwars, Il est  conuid6ri oomme le conseiller Is plus i m p +  
tant et prend le premier la parole  au cours des rdunions, 

- l's€n6 d,e Benr;gabia 8 Benaga Qta i t  un f i l s  de Kwara. 

- l'afirrQ du lignage matemel de Kwars, 

Cea lignagerr sont loazlisi is  dans les diff6rents quartiers de Tí& 
bB1& Leurs a lnés ,  outre leur r a l e  ds coriseiller da chef, ont surtout pnn 
r6le d'assurer les relatione entre Is chef e% les d.lPsges sihéfa dana leur 
a i r  e gé ograp hi que. 

T r o i s  autres résident 5 La O O U ~  du chef, Ce sont les "'afn6s de Ia 
maisor, du chef" (p&-song~-n&w%~~)(~ )  Ils desoendent de fi ls  de chefs qui 

n'ont p s s  q u i t t 4  la maison-mare. L'un &'aux e s t  le "gar4ien de la porte" 

(Maritiongo-tu) 5 2, Taute personne d6sireuse de contaoter le chef doit $tre 
introduit par lui  

(1) PB 8 ohef j Songo t maison J Nslmin f afn6. 

(2 )  Mantiongo : posts ; Tu : gxrdhm. I 
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II Kollo ,: Présentation descriptive de l'organisation sooi-politique vi11ageois3g. 

A. Le sgstème lYmager_. 

1. Le clan. 

On peut conerid6rer coinme un clan l'uni%é soc is la  formée par Kollo. Sont 

eonsidércjs comme membres de ce olan les dsscenclmts en Ugme patriUn6aSir6 des an- 
cêtres de Kollo : Kumbuli et son f i l s  AkoElo, &I tm" sociologhpes, Le a b n  se 

présente comme un groupement de lignages locslis6s dont les anoêtres sont oonsid&- 
r&i Comme des descendsnts - rgels ou f i c t i f s  - en ~~~~ SgnatiqUe e t  psrfo is  OOe 

natique (lignage issu d'une soeur) des deux ancêtres plus ou mains mgt;lzZquea de 
Kollo. Les conmeoticsne gQnhalo,rSiques unissixnt ces derniers aux ancêtres des ligna- 
ges ne sont pas établiBS.&tlLour de oe noyau de lignages mtoohtones ou se prï3sen- 
t an t  comme t e l s ,  s'agrège un cerOsin nombre de se ,gents  de lignages et  de f;ewi.lles 
&tendues d1 origine é-l;rang&re. 

Il n'existe paa r&llement de terme spéaifique pour qual:ifier' oe groupe 
(racrine, souche) peuPt s ' y  tlppliquer B 1s rigueur, bien qu'il social.  Le terme 

signif ie  plutat  la parent6 en g&ndrnl, J. Z~ernemann(~) l ' u t i l i s e  pour dbsigngr 

le s ib  chez les  KassBns. I)erns la terminologie 3e cet auteur, le terme sib re 
celui de clan, 

< 

Pour Husdock, auquel Zwsmemann se ref&re,  Q][L peut parler de s i b  t ' 

the members of a oonssn@inealk5n group admowledge a traditional bond d 

deaoent i n  the patema1 o r  muterrksl l i n e  but are unable &o trace the actual g6 
l og ios l  comeotions between the  individusls"(2). La sib se d e f i n i t  uniqnement par 

b rêgle de f i l i a t i o n ,  I1 ne pout se oaract6rissr par Ia residence car en r$@ne 
vi r i loca l ,  en vertu de la d g l ~  d'exo,gunie, les femmes, tout en restan% membres 
&u lignage, se  marient e t  r6sidenC & l'extérieur. Le clan se distingue du s i b  dans 
fa mesure ait il concilie B l i a  f o i s  la f i l i a t i o n  et  l a  r6sidence car il e a t  compos6 
d'un groupe de parents consanguins e t  da femmes venues de l'extEirieur. C'est ce 

que Nurdock appel le  un"aompromise kin EYOUP". 

i 

7 .  

-. i 

I. 

' 

4 -  

Il n'est  paa certain t o u t e f o i s  que le tarme s i b  me so i t  pas lui; aussi, 

*../L. 

(I) J, Zwernemann : Zur Sosial  ardnmg d e r  Kasena von P8 (ObervolCa). T r i b u s  Nr 12 

(2) O.P. mrdook : Scmi.~f Structure, New York 1949 p. 47. 
Dasember 1963. p. 49-50. 

I 
l 



I oomme le terme clan,  gdn6rn-teur de C O ~ ~ U S % Q ~ ,  car contrsiremenf 2 ce qu'sff'ime Mur- 

* 
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dock, il n'est pas toujours ut i l i sé  pour d&ig.rler des ~;roupss da parent6 r$, f i l i a t i on  

nni1iy&i.r~3(~9. I1 es t  not&"nt u t i l i a d  par Rzdcliffe Brom pour d8crire la famille 

Gognatfqke chez l e s  ~nglo-~sxons(2). 

Zwesnemam d e f i n i t  le s i b  kesséna comme UTI groupe p a t r i l i n é a i r e  issu d'un 
ancêtre commun dont 1s. position g&u$alogique n ' e s t  pss gvactamsnt 3étsm2nQe. 71 QOM- 

prend p~usisuss lignages. Il est; oxogame et  possade un interdit sl i inentaire  emu" 
qui 4ans cer taines  regions lui sert de nom+ 11 en es5 a i n s i  par  exemple dans les ré- 
e o n s  de Guiaro, Koumbili, Kampala. 4 P6, psr contre, l'auteur affirms n't;lvbir pas 

repé& 1' existence da tels iyroups~. 

Ls. communaut8 clmique form6e pal' Kollo se 2Bc1ame de aeux ancêtres dont 

* '  

Ifun, gicallo, lu i  fournit soc nomr F l l e  e s t  exopme. Saules peuvwt 8t re  Cipous8es les  
femmes appartenant B des f,?;mill@s Btranglreer non int6grBes & un lignage autoohtame, 
L'appartsnanqe c lmique  implique 1.a conscience de former une unit4 v i s  à v i s  de l'ex- 
t;4rj.eur qui repose à Ia f o i s  sur une origine commune r é e l l e  QU prétsn&w, l*dfirma- 
t i o n  du d r o i t  du premies oontpmt ,  l e s  relstions de voisinage e t  les multiples obli- 
e t i o n s  reciproques qui unissent les lignages spgzrent6s. 

2, Les li,maaes. 

Pour dgf in i s  P.e lignage kwsséntt, on peut wtiliser 1s d6finition pue donne 

%IEI+ Fort;es du ligwaga Tallensi L It. it is an association of peopl'e o f  both BBXBB 

. comprising a l l  tho recognised dsscendanfs, by ELE accepted genealogy of EL single  
ancestor i n  a puta t ive ly  msls line. It is i n  t h e  other  words a s t r i c t l y  un 
agnatic deseen% 

Le système lignsger k a s s h s  conprend de3 lignages da t s i l l e s  diff6rentes 
e t  cle profondeur g4n6slo@que vrriabI.9. C6nGralwment, un lignnsge, quelle que soit son 
importance, e s t  appalé par  1.e nom de  son anoatre  suivi du mot bi3, (sing, bu) qui p l i -  

gnifie "cmfants". k i n s i  on appellera Alcwogobfa la lignage formé par les descendanta 

d~&cwogo. Le terme lcobia(4) (sing. Irobu) d4rji-e Sg+91ement la parent6 lign&re, ST 
ne possède p s a  de s i g n i f i o a t i o n  an soi mais i m p l i q u e  toujours  une re la t ion .  _ainsi 
deux individus se  dipant kobia s'ils appartiennent ii UR =ême bignage ou à d m  1 
ges d i f f  6 rsn ts  ayant un ancGtrs oommun. 

...J.*- 
(1) e,P, Wdock  OP. ci%, p. 67.  
(2)  A.R. Radcliffe Browti e t  Dasyl.1 Forde : Rpt5rrmes familiaux e t  matrimoniaux en I 

' I  
I 

Psrio, P.U,F, 1953, 3.3 18. 
&. Fortes : Thet dynamic of alanship among the T ~ t ' S . l ~ x i s B ,  Londres, 1945, P, 62 - 
ko t pBre ; bia t enfant;&. 
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Chez les Xasséna de P6, Xwsmemsnn distingue uinq types de lignageS.de 

t a i l l e  et d'importmce croissan.te : 

- 1c3 lignage minimal (kleins-tlínie) comprenant les noyaux pstsilineaires 

- l e  lignage minour(k1einlinie) qui regroupe plusieurs f s m i l B s s  Btmndues 
d'une ou plusieurs familles Qtmdusu. 

descendant d'un même ancbtre. 1 

- le lignage { l iu i e )  qui C o m p P u d  l'ensemble des familles &tendues d 

- le lignage majeur (Gso&linie) qui rassemble les lignsges de plusirvurs 
même quartier aynnt un ana"ere commun. r 

quartiers ayant ur: m ê m e  anoêtre. 
- IQ lignage maximal (Grofi t l inie)  çui groups des lignages de 

villages voisins gui ont un ancrêtre commun. 

A Kol'bs nous n'avons repéré que trois niveaux lignagrrs que 

r o m  : lignages mjeure, lignages et Ugnages mineurs. 

a) Les lignsgss majeurs. 

Nous entendl~ne par 1Ygnage majeur l'unit6 soeiale la plus fncr'ltu 
1 le clan, 11 est Somé par les descendants en U g n w  patrilin6aire.7drun ancêtrs 

commn cbnnu, considdré oomme &tant Iui-mi3me tm descendanlx des aac6tres Sonda 
teurs. Sa profandeur g6nbalogique ea% d' environ neuf générgtiona. 

Kollo se divise en deux lignages majeurs : Attyisbia et Soabis, 

culcêtres A l t t y i a  et Soa sont pr6aent6s " m e  deux fdres qui deseendent du lasfiter, 

de la terre nomme par les Mossi lorsque ceux-d. uhaasarent les habitants de KbXlo 
de leur ancien village. 

Selon la t rad i t ion ,  ce8 deux frbres Btaient autrefois instal lés  m r  les 
collines qui s6parentl;Kollo de Doulnia e t  da Kara. Puis les deux fibres se siipcr 

rBrent et s' instal lèrent  au pPed des collines.  & ' a h 6  A t t y i s  fonda l e  quartier 
Batinyis, tandis que Sas l e  oadet donnait naissance & oeluk de Pogo, Ces d 
quartiers sont Zas plus anciens du villail~e. A par t i r  d'eux s'est prog?essivamen 
oonstituê l e  village de Kollo, 8. la s u i t e  de segmentations ligna&rus suouemive 
et d'apparts étrangers qui ont amen& la creation de nouveaux quartiers. i'exten- 
sion du vil lsge s * e s t  opQr6e dans une airsotion nord-sud B partir de la chah9 de 

collines qui se trouve au nord, 

, -  

ememmm t op. 
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Les deux quart ihra  les plue ancikm ont connu des fortunes diffgrentes, 
pogo reste un quartier importan%. par sa p o p u l a t i o n  et p a r s o n  s t s tu t  politique. 

I1 groupe plus de trois cents habitmt;s.  Les a4n6s dos lignages forman%. SaeL'bis y 

résident a ins i  que l e  chef de village, La population des trois l ignages composant 
Soabia y est rassemblde dann @a, granda mzjori té .  Toutefois, dtsni, doranée Is, situa- , 

t i o n  g6ographique de Kollo q u i  es t  un bas fond entour6 de oal l ines  e t  l a  farte 
dens i t6  du peuplement, la misa en valeur de nouvelles t e r r e s  d e d e n t  de, pXhs en 
plua diffioi3.e. -Anssi, la populsi;ion s'aocroissnnt, das gens du l i g n a g e  Tinmbia 
B la rszherche de t e r res  nouvelles, ant créé Is quartier de Penda limitsophe de ' 

f 

Po@, B la fin du a ibo le  dernier, Trois l.i:pages qui na sont  pas origfnaiaes de 

Kollo mis qui sont nssooiSs & Soabis  sont i n s t s l l 6 s  dans des quar t i e r s  p&riph& 

riqueB. Leurs ancgt res  demexr&rent a i t r e f o i o  b Pogo, 

1 

Bat inHa '  le ~ u a r t i e r  d'origine d' tgLS;yiabin sembla avoir conma w e  évola- 
t i o n  nloins favorable, LI rassemble en effet  moins de cent k b i $ m t s  repartis  en 
neuf f ~ m j l l 4 S  Qtendues qui appartiennent tiOtt*es m lignage. aïné d'kttyiabia. Les 
atitres lignages formant; l e  l ignage msjeur m n t  en effet dispersGe dmns des quar- 
t i e r s  p&riph&riques, C e t t e  plus grnnde d ispers ion  d t  Attyiabia  est probablement due 
8 des causes sociologiques e% p o l i t i q u a s  032 le quartier de Batinfia se carailtéri- 

98 par lt''abon&nce des %erres non mise? on v d e n r ,  

L3 concsntraLkon plus tvands de l'hshitst chas Sosbia,  le dimension plus 
importante  des uni%& d'habitat sen;blent -t;Rmoigner. d'uno plus f o r t e  cohtSsicrm ao- 

c is le  de ca lignage majeur. Le rapport des foxaces en t r e  l e s  d~3u-4 li,gnagos majeurs 
penche en effet nettement on fsvaur  de Soabin,. TI 3 I'avm-tage du nombre ; &es 

deux pouvoirs pol-l t ioa-religiaux l e s  plus i m p o r t m t s  ,su se in  da Is socié%& ~ l l a -  
geoise l u i  appsrtiennent : oommmdement po3.itiqus et maîtrise du sol ; il a su 
d'autre part ~ ' ~ s s o c ier un w r t x i n  nombre 3.e Tignegesj d'origine Btrarigbre qui sont 
maintenan% integrés en son sein.  

I 

Au-tsefu'is, il parait prnbable que Kol lo  fo rma i t  une so r t e  d'organisation 
d u a l i s t e  don% 38s deux composantes Rttyh.bi:$ e t  Soabis ,  se  trouvaient darns une si- 
tuatian 4 '  opposition ccmpl&"taire. Cette compLdmentarit6 sa m s n i f e s t a i t  me&* 
ment p2r be %%it que 1s p0uvai.r po l i t i qua  v i l l s g e o i s  appartenai t  su l i ~ ~ r ~ e  majeur 

ah5 AttyiRbia k m d i a  que le pouvoir s u r  Is. t e r r a  Qt.zit d6tenu par Soabia. La tra- 
diJ;don d i t  en effet qii'à l'ori,Mins, la clxefferis fut Gonfi&  tux descendanis. de 
l'ahé tandis que Ise dascendnnts du cadet fournissaient lea maîtres de Ia %Brae,. 

m -  

',. 1 
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p i s q u e  l e  chef ($3) sk le maître de 1% Cerre (tem-tu) sont membres de SoabAa. 
Le li,Ga.gs de ce dernier Sien que d'or igina étrang&re est a s s o d é  au lignage du 

chef 

9 
3 

I I  

D'autre pas t  les deux liggxagea msjeurs OtaisnS unis par des l iens atas- 
sistance r i t u e l l e  qui a a c h n l i s s i  ent notamment: A l'occas-ion des funérailles, 
~ o u s  v s m  que ce systiimo continus pour une part  8. fonotionner mais atme m5- 

. c  8 
I 
?? 

nibre perturbhe. 

b) Lea limages. I := 

f i l a  de ce lu i  du lignage' majeur, bien qu'en f a i t ,  plusieurs gén8rations les e&- 

parent parfois, Chaque quratier est form6 par le poupement de familles Qtm 
constituant l e  noyau pat r i l inea i re  d 'un ou deux lignages. Certains quw%iere, en 
particulier les  plus r&cßnts,ne sont d'ailleurs désignés que par  le nom du Ugn 
ge le plus importsn-t qui y est Zocalis8. La profondeur @néalo@que du lignage 
es% de quatre ou cinq gGnérstiono. 

Le lignage msjeur nSn6 Attyiabia. e s t  forme par cinq lignages dont dmlx 

surrt su jourd' hui ra ttach6s au village de Tangassolco, 

- Ksebabis e s t  le l igmge des dsacendmts de Kreba cmsiddsé wme 
l'afne des fi ls  d'&-tt,ea, 11 comprend neuf familles &tendues localiadas dans 
le quartier de Batinyia qui est le quar t i e r  d'origine d'Attyiabia. L'afnB 

(ndmin) de Xsehstjia est & I n  f o i s  celui d'A%tyLabia e% celui de Kollo, L'aPnk 
du lignaga est toujours l ' a h 6  de 2s g6nQration la plus " A n n e .  

I 

- - Zabia est le lignsgir des descendants en ligne agnatique de l*ancttrer 
Za. Za est considér6 comme 3e f i l s  oadet d'Attyia, bien qu'en r 6 a l i t 6  deux 

t r o i s  g6niirations Ils Ei6paren.t; da celui-ci. Eh effet ,  lea informateurs ci%e 
g6nBralsment le fondateur du lignage comme le fila de J.'ana&tre du lignage ma- 

jar. Les Iznoztres intesm8dîaires ne son+ pas mentidnn6.s c s ~  ils ne remplissent 
aucune fonction g6n&alo,yicps impastante. 

Zabia e s t  locali& dann un q u a t i e r  qui porte le même nom que le zigns- 

gs. Celui-ci comprend onze famil les  étsnclues dont dix  habitent Zabia et t r o i s  
à Zska le quartier au msZtre de 2a tame.  

*..J..* 
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C 

La ohefferie de vtllage appar t in t  autrefois  aux ancêtres de ce lignage. 

un lignage de Soabia. C'est & la Le chef de Tiijbél6 confia ensuite l e  pouvoir 

suite de cet  6vGnemon-t; que ZR aurbait qtxitt6 BatinSia. 

- Bamenabia a ESt6 fond& par Bnmena. Ge de rn ie r  e s t  coneiddré comme le 
troisikme f i ls  d'AW@.a. I1 suivit son frère 8s lorsque ce dernier quitt3 .fka 

nyia. 3amenabia 

sept familles &tendues. 

a s t  Bgalement; i n s t a l l e  aans l e  qua r t i e r  de Zabia. I l  gr 

Les lignages Mantiongobia et Baleriguibia fond& par deux autres f i l 8  

d'AttyiEt : Mantiongo e t  Baleri&u,sont f i x &  dans lß quar t i e r  de &!antion@ 
qui dépend maintenant du vil lage de Tzngassoko. Ces lignages sont reput 

l e r  ;t Mantiongonia dont I n  brousse 6 t n i t  r6putgo @boyeuse, 

Le lignage majeur cadet Soabia e s t  composé de %rois lignsgas auxquele il 
f a u t  ajouter quatre lignages assoGi$s. 

- lingabia ou Dakobis est  le lignage aine de Saabis. 11 a &tg fond& par 

Ting8 fi ls  da D a h .  GQ d e r d e r  est un descendant de Soa. I1 se composs de dix8 

neuf familles Qtendues, dont neuf r6s ident  a POD l e  quartier d'origine eC d.î% 
dans l e  qua- t ie r  voisin de Penda. 

- Sangwobis est  le second lignage de Soabia par  la gGn8ration. II CO 
p*:end quatorze famillen Q-tenaues dont neuf habitent & Pogo, cinq b. Z&a, 

- &vogobis a 6 t B  for,d8 psr le f r è re  c d e t  de Sangwo, !Jcwogo. Il raie, 

ble douze familles Q t e n h e s  dont hui t  B Pogo, trois B Penda e t  une  b Zeks, Ce 

chef de pillage sppsr t ien t  Q ce ligmge, 

o) LSS 1ignag.es mineurs. 

Chao_tm li,gnzga se subaivise à son tous en lignages mineure qui se aow 

posent d'une ou da plusieurs f s m i l l s s  Qtsndues. Le lignage minsur est  consf&.u'g 
par l e s  descendants m ligne pa t r i l fnka i r e  d'un anci3tre commun qui desoend lui 
même &e l'ancêtre du l i~~nage .  Le limage mineur a une proqondeur gén8slogique 

da t r o i s  ou quatre gQn6rations. 

y 

-. 

- -  

Les lignzges d',AttyFsbia se d iv i sen t  a insi  t 
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- ZaMa comprend quatre ligasgss minern~a t Dorsbia (1 famille), Katobia (3 fa- 

milles), Gumbin ( 4  familles),  Nambebia ( 3  f n m i l l o s ) .  Ce demier  habite Is quartier 
de Zeka depuis sa rupture avec &"is dont il es t  issu. ! 

- BsmerAabia se divise  en deux segments : Vanterabia ( 4  familles} et Akandoba- 

bia ( 3  familles). 
, 

L ~ O  l i ~ ~ s g e s  ds Soabia ont la  composition suiviinte : 

- Tingabis 8 %  divisa  en s i x  lignages nlinerrrs 3 Maallabis ( 3  familles),  DakaMa 
* ( 3  familles), Yubin (3  familles) 

Kuguribis ( 4 f ami Iles 

Sabssrehia (1 €,wille) Assasrebia { 5 familles), . 
I 

- Smgwobia comprend qustre ligmgee mineurs : Kugtisibia (4 familles), &Xoa- 

bia (3 familles), Kuhslanabia ( 2  familles), .Lanmsbia ( 5  familles), Ce demiftr sa 

ment habi te  l a  quartier do %ka. 

dwogobitt se composa de sept  lignages mineurs t Kwarabia ('1 famille) auquel 
appart ient  le chef actuel,  %&-tirabia ( 4  familles) , Gwambia (1 famille) , kesusko- , 
bia (2 familles), Sekanaababia (2 familles), mlowebis (1 famille), Anèbia (1 fa- 
mille), La plupart  des segmentations qui ont eu l i eu  &?z se in  de ce lignage son% 
dues aux conflits de suacession qui ant 0ppos6 l e s  fils iì'Akwoe;o pour la conquête 
de l a  chefferie. 

Les lignages associes. 
3 

AUX l i aages  aonsid8rGs comme issus  en l igne agnatiqus des fondateurs da gol- 
lo se rattachent d'autres lignages dont les anci%res sont venus de I'ax%&Tieuir. 

I 

Cos lignages mnt associés aW kignsgas autochtones, soit par la  parent6 ut& . 

rine,  s o i t  par une f i o t i o n  g6n6alogique qui présente leurs  ancêtres c ~ m e  des fra- 
res cadets ou dea f i l s  des fondateurs de C e 8  lignages ori&mires de~Kollu. C'est 
à ce t i t r e  qu ' i ls  f igurent sur les g6néalagìes afficiellea. 

Yallabia ou Leerebia est  l e  lignage du maitre de la  t e r r e  de:Kollo. L'ancêtre de 
ce lignage fut  tr 
at  en fit un esclave domestique, Cet homme & t a i t  un Nankans. Le chef étai t  alorß 
en ctonflit avec le mastre de Is t e r r e  qui appartenait Qgalement su lignage majeur 
Soabia, 11 destitua ce dernier e t  oonfia les fonctions de martre de la terre B. 
son serviteur. Colui-ci fonda lu quartier de Zeka qui est aujourd'hui l e  quartier 
l e  plus peuple da Kollo (460 habitrznts). Sur les géndalogies o f f io i s l l s s ,  l'a&- I 

tre de Yallabia est citr5 comme l e  f rère  cadet d'&wo@i aussi  est- i l  d i t  que le 
maitre de l a  *err 
donc associ6 B Akwogobia, 

f 

". 

z i  
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Yalhbitr  camprend t r o i s  sqgnents t Adosbia (14 familles) quk est inS.bal- 

16 ii Zeka et; au sein duquel e e t  ohoisi le maître de Is terre, Buaangab3.s ( 5  fa- 
milles) et AdOabis (2  f c " l e a ) .  Ces dem li@agea mineurs habitent le qwrtbr 

iXe pends. Leurs s;nc;3%res suraient  quitt6 Zeks pour mettre  en valeur  de nouvelles 

terres. 

Banubin t Le fondateur de ce lignage est 6element  d 'o r ig ine  &tran&re. Selon 
m e  t r a d i t i o n ,  Nanu qui Q t a i t  un Kassba,  vint un jour demandar l'hospitalït6 
& Kollo. 11 é t a i t  aoaompagn6 de sa femme, de son fils e t  d'une mche. C'Bat 
Sangwo, l ' anoê t re  de Sangwobia qui lui donna l'hospitnlit6. Pour cette rafsoru 
~ ~ n u ( l )  est consid&& c o m m e  l e  aadet de Ssngfo et Pfanubia Comme un sement de 
Sangwobia. Lors d'un s a o r i f i e e  rBunissantt tous les aines de Sangwobia, l'aln8 
da Sangwobia r e ç o i t  l e  gigot qu'il partiage avec l ' a h 6  de Nanubla, 

Nenubia est compos6 de 14 fami l les  Btendues localisées dans un quartier 
qui po r t e  le même nom que l e  lignage, Banu s'installa d'abord 8, Pogo, S o n . f i l e  

qui é t a i t  tul ohasseur q u i t t a  oe quar t i e r  pour se f ixer  pres du villaga?&j 

gassoko oh l e  gibier é t a i t  au t r e fo i s  abondant.. 

m u m b i a  t Ce lignage est un segment da Nanubia. I1 descend de ifstiam l'un des 

fi ls  a i  Nanu. 3at;iam qui e s t  l e  pbrs  df -~~~ugs .  é t a i t  également un chasseur qui 
s ' instal la  dans l a  brousse. 

mugzzbia se oompose de 7 familles Btendues locslisBes près deslanubia. 

Tombis : Ce lignage dggend également de Sangwobis suquel il est apparent6 em 
ligne mafiwnê3le. A l ' o r i g i n e  du lignage on trouve une f e m m e  sppartenan% $, Sang- 

wobia. Elle se maria & NsvronQcrpungu (Ghana), A c c u S b  de sorcellerie elle fut 
chassée du village avec SOTI f i l e  Bologo, E l l e  r ev in t  vime & Kollo cheee BBB 

parents. Tora le p e t i t  fils de Bologo q u i t t a  Som pour s ' i n s t a l l e r  pres de Tan- 
gassoko. Cinq familles &tendues r6sidenC & cet endroit. Une famille de Torabia 
habi te  enuore Pogo, 

~ 

e) Les étraniqers. 

A côté de aes lignages qui sont tous int6g268 B des t i t r e s  divera dans 

la descendance d'Akollo, on trouve un oextain nombra de segments, de lignage e t  

O J .  . 
(1) Le nom de l ' anoê t re  du lignage lui vient de l a  vaohe qu'il possbdait en arripanik8. 

Kollo, Elle impressionna vivement los habi tants  du village p a r  sa ta i l le  exception- 
nelle el; on l'rzppela Nanu qni s i g n i f i e  "mars des vache%*4. L'anottre de Nsnubia he 
ta de oe pseudonyms. 
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e s t  certain de t r o u v e r  refuge dans 1s fami l le  maternelle - soit  paur y Ehescher 
6e nouvelles terres, Examinons Itz rQpr2rt.Ft.Jian 3s ces cfé%rmgers*f par quas%ier. 

I ~ e ~ c l t  : ~ t s  S 8 g " ' t  de lignage ~ w a r o w o ~ . s  est originsire de ~ ~ u l n i a  (qus%rt.liar ae - 
Tsnyania), San ancêtre hwaows q u i t t a  Doulnia 21 JP a quatre g6ncjratioas pour 
s'installer su r  des terres qui lui avsi0n.t &té alUu6es Q Kollo, Il se compoae 

de sept femilles &tendues, I1 entretZ8nt encore des r e l a t ions  rituellarr avecr 

Dou h i  a , 

Le segment de lignage AbungubBbia es% &plement o r ig ina i r e  de &ulnSa 
(q-mrtier de Basongo). L'ancêtre 8bungubb vint B Kollo il y a quatre gênérations 
pour se r+%ugier auprèfi des psrents  de sa  mare B la  s u i t e  d'une mGsenCante fa- 
miliale, Sa mère sppartenai t 8. Sosbia. AbungubGbia rassemble' quatre Earnillea 
Q t en du es. 

pogo : Dana ce quar t ie r  r6sident deux familles d'origine i?trmgère appasmtéesy 

ela ligne maternelle aux lignages de KoXlo. 

L'une eat  or ig ina i r s  de Dauhia  que le père du chef de famille sofuel 

quitBa peadant la oolonisstion pour Qchpper 2i l'imp6.t;. Sa mare apparto-it B 

A t  tyiabia, I -  

I - L'autre est d'esigine Ifankana, Le grznd pars paternel du ohef de famille 
fut; obUgQ cle quittier Zaka $. Xa s u i t e  diun o o n f l i t  de suocession pour la cheffe- 
s ie .  Ses parents maternels appartenaient 8. Soabfa. 
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ses champs 6loignGs. Ces quatre fami.llas BB rendant enoore iS 30uInia l o r  
certzinee c&r&~ofiies importantes Gonime los funérai31es d'un siné. 

1.Jne famille e s t  originaire  da TiébéZ& (quartier de Pmg~i), Son instal- " 

l a t ion  date atuns g6nérstion. 

.. I . .  
' ?  . .  
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Les rapports in te i* l imiqpra .  

Une unitg ligns&rre n f 3  pas cZ1existerice en s o i  et n'sppsr,slrt que p a r  r&f& 
rente B d'auixes mitas de mame n ivew.  Le lignage niinmir ne se dégage d'une mai$- 

re s i g n i f i c a t i v e  qire par  opposition aux autres lignages mineurs composari% le ligna- 
ge. l i n s i  en est- i l  lors d'un sacr i f ioe  ou d 'uns réunion ne concemant qu'un seul $ 

lignage. Chaque li,gxtgo mineur e s t  représenté B la cQr6monie ait B l. disoussion i 
par aon a5né (nakwin). Le partage do l'animal s a c r i f i é  ou l'ordre de prise de iaro- ' 
he par chaque s în6  qui obéissent B des rkgles  bien def in ies ,  manifesteri& l a  posit ion 

4 aknéalogique e t  1s hierarchie de8 lignsgas mineurs. 

! 

De même las lignsges ne s'expriment que dans l e  cadre form6 par le limage 

majeur au s e i n  duquel i l s  se diffc?renciento Dans la mesure oli ils forment de$ mi- 
tes ais*inctes d'un III?" ensemble, l e s  lirgnsges affirment l e u r  i d a n t i t 6  en s'o9po- 

sant les uns au.x.autres. Lors des ''fj~mps forts" de kt v i e  sociale, comme les fun& 
r a i l l e s  d'un homtns j.mporl;ant, 1' orgmisa t ion  ligria&ra: 8s .t; en qoelque sorte th8a- 
t r s l i s é e  : les representants de chaque li,giagta group&s d e r r i è r e  leur aînQ ex&%- 

tent de8 danses de @erre  ou de chasse qui ex%l+uent la puissance de leur @ ~ u p e .  

Si l'on considQre les t r a i s  lign.tges formant 1s- 1i.gnage majeur Soabia t 

Tingabia,*San@obia 3% Akwogobia, il apparsi% que ces derniers sont liBs k la faea 
par &es r e l s t i o n e  d'opposit ion a t  de oompl.6mentaritGr Ainsi, Ssnpobia et m o g o -  
b ia  s'opposent à Tinmbin dans l a  mesure où ils Be considèrent comae issus d*me 

mêne mère (nubia) ,  relation qui,  en pays k a s s h a ,  implique das l iens plas Qtmitfa 
que ceux unissant des f r j res  de mi?" pars mais de m&res di f fé ren tes  (nukadonbi,af, 
D"rtre p3st Szngwobia e t  AkwoTobin sont li& B Tingabis psr des ragportw d'aasia- i 

tance r i t u e l l e  lora des funérailles, mesi 1aur opposi t ion est-elle aompl4mentalre. 
Tingabia e t  Sangwobis s'opposent 2 Akwo~obia, car i l s  sont les aînés de oe &&%er e 
qui ,  en ravsnche, d 6 t i e n t  la chefferie. Le chef est l'aîné d'Ak-ogobia, Sur Is 
plan l ignager,  il ss-k le cadet des u h h s  de Sanvob ia  e t  de Illingabin, a t  devra 

donc letir laisses la gr6Eminence, Toutefois l e  pouvoir po l i t i que  llemports suz? J. 

pouvoir ligtiagar puisqtt'il dSpaase le csdra des lignages e t  s'exerce SUP tous l ea  
vil lageois .  Les a i d s  du ohef sont Qgalement assu je t t i s  à ce pouvoir et  reconnaie 
sen t  sa pr68mineace. 331 pratique,  le chef ne peut ae passes de l'appui de ces der- 
n i e r s  qui ne manquent pas une oocasion d'affirmer leur s t a t u t  d'a€& par rapport 

au chef at de rappeler La faveur que leurs anc5.tre.s accordGrant autrefois 21 leur i 

csdet en l u i  laissant les fonctions do chof de villsge. Ces oontradiations errare 
pouvuPr lignagsr e% pouvoir poli t ique,  é h u t  donn6e la pos i t ion  de cadet du chef 
de villsge kntratnsnt un c a r t n i n  nombre de tensiaos entre 08 darder e% ses ah&. 

I 

**/. c c  

c 
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Lorsqutila se situent; p a r  rapamrt dt Attyisbia,  les limages de Soahia mas- 

quent leurs oppositions e t  soulignant Iemr unit4. On 8 vu @t'autrefais, A%%yiabia 

h6t;emi.t l e  pouvoir po l i t i que ,  t and i s  que Saabia possSdait l e  pouvoir Bur 3a te- 

re. Le transfert de la chefferie B Saabis a detruit l'équilibre des pouvoirs en- 
t re  les deax lign.zges m5jeurs. D e  par 85 poeitian de lignage majeur ah&, 
bia continus de jouwr un r 6 l e  impostant notamment sur l e  plan r i t u e l ,  &%nei lors 
des sacrificas 
aux sanctuaires de 1% terre,  I 'slnt5 d'bttyiabia affirme son s t a t u t  en se glaçant 
d e v a t  l e s  autres aînés e t  l o r s  du partage de l'animal sacr i f ié  il r ega ie  1s part 1 

due à l'aîn6. Toutefois ,  le rapport des forces jouant aujourd'hui en faveus de 

Soabia, l e  rôle pol3.tiquo d' A t t a a b i a  res te  assez famel. 

Les relBticrns d'assislanoe x'ituolle. 

c 

int6rssesnt  l* ensemble du village, com~ne ceux qui sont  offarbe 

i 

Les d8UX lignages. majours Sozbia elî Attyiabia sont unis  par  des l iens dtaa- 
1 

sistrtnce ri tuel'le qui se manif esterit essentiellement lors dos. fuutt5railles, D a n s  
la. terminologie kassGna, l e  rapport  de parente qui l i e  les deux limages majeurs ' 

est appelé kikwonga-kobis( 1). Ce rapport est un rapport d'extGriosit8 exprimd -par ' 
Ie terme kikwonga. Attyiabia et Soabia sont l ' un  pour l ' a n t r e  des l ipag%s de 
l'"ext6rieurf1, A u x  kikwongako'ois 

1' **int6rieur". Sont consSd6r0s comme ,3iga-kobia9 les lignages sppzrtenant à un 
msme l ignage marieur. , i ins i  tous ?,os lignages de Soabia y compris les lignages 

associés se considèrent mutuollemsnt comme des li@.sgss de l ' " i n t 6 r ì ~ u r V r ,  

s'opposent les diga-kobia(2), Les lignages de 

Cette distinction s ' a c t u a l i s e  zu moment des I'unt5raiIles. 23x1 sffat, chaque 
I 

lignage est l i é  przs das l iens d'assistance r i tuel le ,  fond& sux 

à un ou deux ligìiagea appartenxnt au l i p a s e  majeur opposé. Lorsque des  9un&rd,1- 
les ont  l i e u  d a n s  un . lignage, le Mmtionm-tu(3), sorte de maître de c8rémonj.e 

a rb ip roo i t6 ,  

qui accueille les par t i c ipan t s ,  r e ç o i t  e t  partage l es  prGsents et  f a i t  les sa- 
crifices, tlppzrtient n6cessairement & un limase du lignage majeur appos6', c* ea%-- 

à-dire O un lignage de 1 ' t * ~ t 6 r i e u r t t r  Le terms lhntionw-kobia est dVaillwrs. * 

parfois u t i l i s k  au l i e u  de Kikxonm-kobia dont il est l 'Qquivalent, ,&insí, Kre- 
babia (At%flabi.a) et Yal1aM.a (Soabia) sont des &ntiongo-kobia. Lorsque des fu- 
n6rsil les ont l i e u  dans l 'un  de ces l ignsges,  l e  Mantiongo-tu vient obligatoire-  
ment de l ' a u t r e  lignage. GBndralement l e  voisinage e s t  l e  cadre dans lequel stins 
tsurent  ces sslrttíons. Deux lignages appartenant B des Ziepnsges msjeura d i f f  

rants, mais habitant des quar t i e r s  voisins entretiennent ce type de rapparts 

y -  

- -  

:I a */ 
(1) akwonga : extérieur kobis 2 (sing. kobu) : lignages, 

diga : case ; kobia t 'sing . kobu) : l ignags.  
%fantiongo-tu : "mai.trs :ie la porte'?. 1 
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Les r e l a t i o n s  qui s' Gtablissent ainsi entre lignageß de l't1iat4riausf* et 

ugnsges de 1' ~*axt6rieur" obdissent: silns doute 8. une n6osssité sociologique 2 ael- 
l e  d'empêcher les  foroes  Centrifu#eS oonstitu&es par les PiV¿iliiìfies1 en t re  les  d 

grands lignages de d6t ru i re  la cohesion du olan. 

Cea foroes cwntsifuges commencent d ' a i l l eu r s  9 se manifester, Le sohgma 

décrit  ci-dessus nt plus que psrtiellemenL vslsble aujourcPthui. 

m effet, Iss %rois lignages autoohtanes da Soabis t Tingabis, Sangwobia 

et Akwogob5.a n' ont plus recoure & 1' ass i s tace  des limages d' A t t y i a b h  laEsqu*tls 
cdlèbrent l eu r s  funQrailles. Les lignages stssoci6s 8 So,s3ia, Yallesbia, Xanubia, 
bugabia ,  Torabis, continuent B e n t r e t e n i r  de t e l l e s  re la t ions.  Pour pallits' & 

0ett-g mrpture les trois lignages ont raconsti%ué entre eux 18 s c h b s  dualiste an- 
térieur.  lors que CBB trois lignages 86 oonsidéraient auparavan%; oomrile dera ligna- 
ges de l+!?intQrieur" (diga-kobh) - ? une s6psration 5 6tablit maintenant entre Tifi- 
gabia d'une part; at Sangwobia at Akwogobia da l'autre. L ' a h 6  de Tingsbia est 
desormais l e  Mantiongo-tu de Sangwobis e t  d'Akwwogobia. Les aînés  de ces d 

niers limages remplissent le même fonct ion d s  & vis de Tingsbia. Autrefois, l e  
Mantion@-kobu de aes t s o i s  lignages Q kit Krebabia. Selon l e s  informateurs la 
nouvelle bipar t i t ion  s'eat spQrQs en fonctian du fai% que Ssngwobia et ,Ah?opb%a 
sont plus prochas l'un de l ' s u t r a  qu'ils ne Is sout  da Tingabia, puisque' leurs 
ancêtres se ra i en t  issus d'une mère commune e t  que d'autre pert, Tingabis est 
proche dtAttyiabis que ne 10 sont Sangwobia e t  Akwogobh puisque la mar: 
cêtre de c0 lignage était 1s VBUPO d'tlttria' qui f u t  h6siL6e p a r  Soa 

rx.det. 

aux ~ ~ s o a  qui ant provoqub Is rupture des r e l a t i o n s  rituelles entge. 

l ea  t r o i s  lignages Be Soabia e t  At ty i sb in  

Les informsteura &e Sosbia a f f ~ s m ~ n b  que des femmes naariges B des hommes de SoabSa 

auraient divorc6 pour se r m " i o r  & des hommes d'bttyiabia. Les membres de Soabia 

e t  ceux d'A%%y%abia se oonsid&renfi cornme "fr&res", au sens clsssificatoiss,  pula- 
qu'ils se r6c3amen-b cl'une ori-s commune, De tels mariages sont donc bpossiblesa 
un homme ne peut époustar Ta femme c?e son f rè re  tant que ae dwznis~ demeure en vie. 

elles serxiont d' ordre rwtrimonial. 

LEES informitaurs d?zPttgisbia aff i rmoat  quant b eux que des membres de Boabis, dan% 
-Te ohef de v i l lage  a c t u e l ,  sp3 sont  marigs 5v~ci des Pilles d'b'ktyiabia. La viola- 
t ion  de la règle d'axogamie &quimut, selon les infamsteurs,à renier las liens 

f 
d'apparfensnce ubrrique, %es relations s i tue l la s  qui clBooulaient de o s t t e  appar- 

tenance at qui const i tuaient  un SLQment de mh6sion du système soofa l ,  penden,+ 

a ins i  1sur m i s o n  d' Q tre, 



m i l l e  étendue se d i V i s 8  esn plusieurs familles é16mentairea (dtmtina), 612s 86. r&- 
duit d’ai l leurs  parfois b nne seule fsmil.le 41&inentnfra, 

A Kollo,  la fttniills kassrjna varie dans son iDlpO?t,.trmGe, Sur 148 habitatiolia 

vlait&es,  on obt ien t  1% & p a r t i t i o n  suivante t 

87 habi ta t ions  ont moins de 10 hr-tbitxnts 
46 habitations ont ent re  10 %t 20 h s h f h n t s  

10 habitationa ont  entre 20 e t  30 habttan-ts 
3 habitations ont entre 30 et 40 ha3itants 
2 habi ta t ions  ont plun de 40 habitants.  

Ces d e m  desnières familles sont wiles des deux hommes possédanti les plus I 

I&I ce qui amcerne. la s.tmicture de Is famille on peut d4gager quatre types 

principaux : 

EL) la famille monogamique ou polygynfque simple, composee du chef de famil- 
le (songo-tu) , de sa ou 98s femmes e t  de leurs enfants non marigs (57 cras). 

b) la famille étendue formBe pstr la cohabitation de 1s f smi l le  monogamique 
ou polygynique du chef he fami l le  e t  de celles ds sea fils maries (15 cae). 

9) la famille &tendue groupant 1.13. famille monogamique ou palygynique du ched 
I ”  de famille et cellesde B e s  f r e rae  ~ a d e t s  directs OU olassificatoises (56 CRB). 

d> la  famille Qtendua groupaxkt lasfamillen monogamiques ou polygJPniques du 
chef de famille,  eellea des frbres cssbsto e l  celles des f i l s  m,aiQs (20 ems). 

Dana la maison kass&na, vivent  aussi par fo i s ,  la mère du ohef de famille 
e t  les mares tles frbes qui vivent mprès de lui, I 

æa./..ó 
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Les deux de.xxisro types t or respondent il be que J. Zwernamann\ 

reprenant la terminologie Anglo-saxonna la 'YraLernal joint f amily". 

L, Tauxier' - '  da-ns son étude sur l e  poupe gurunsi, caractérise les Kasséna 
de I'est q u ' i l  désigne sous l e  nom de Kassountes Boums, comme un type "ddcormAUnau- 

tsrisé" par rapport & d'autres groupes guzunsi comme lea Nuna de l a  r6gion de &do 

e t  les KassénB de l'ouest q u ' i l  appelle Kaasounas-Was. 11 esquisse une typologie 
des poupes familiaux a$ il oombine le c r i t h e  de l'unit6 d'habitat e t  celui de 
l'unité d'exploitation. Il constate que le type l e  p l u s  r6pandu chez 18s Hassenas 
de l ' e s t  est ce qu'il appelle l e  type nankma n01. Dans ce type, 1s czommunaut6 

dy habitation demeure, mais e l le  ne coincide p l u s  avec l ' un i té  d'expla5tation come 

dans l e  type Nuna. Chaque famille exploite 889 propres champs, 

1) 

En réalité s i  l'on applique 5 Kollo la typologie  de Tauxier cm peut y db 

mir t r o i s  d m  types famiiiaux qu' i l  a &égagés ohee l e s  ' ~ m n a i ~ z  . 

- celui où la communau%é d 'hab i t a t  ex is te  mais ou certaines familles él&"- 
t a i r a s  forrilent des explo i ta t ions  dis t inctes  de cel les  du chef de famille. C'est 
notamment le cas lorsque les f i ls  mari68 disposent d'une main-d'oeuvre, en Xenmlia 

et enfants, s u f f i s a n t e  pour exploiter leuxspropres crhan?ps. C'est;  l e  type narikana 
no2 dégag6 par Tauxier. 

- celui oti chaque familfe Eltmentaire m s u r e  seule l 'exploitation de ses 

champa, bien que la communauth d'habitation subsis%s. Il s'agit du trie nankma 

n*3 de Tauxier. 
- celui  oÙ 1% oomnunnut6 d'habitstion e s t  rompue et DÙ chaque w i t 4  d'hsbitat 

t rava i l le  sur ses propres champa, Ce t y p e  naxdsiiiz. neS es% fr6quent. B Ka5 
qu'if correspond a premim tme famili21 qua nous 3vom dégsgé. 

Le chef cle famille, 

Le chef de 1% fsmixle habihr i t  l a  msiaon ksssBna est appelé' songo-'tu(l). 

principe il est l'aîné de 1% g@n&ration la plus ancienne, 9 sa mort, il sera rem- 
pleci. par son f1'81*e cadet ou B dQfaut,par le f i l s  izin6 &e son f r g r e  d n $  s ' i ~  b b i -  

te Is maison ou par l'ahé de ses propres  fils. 

, 

Z Q g i t i i n e  du diftlnt ne prend przs automatiquement ss suocessi.on. I1 doi% at-tendra la 
cé16bration des fun6railles qui peuvent p;.trfoia ne 90 d6rouSer que deux ou trois 
ans après Is mort du ohsf de famille. Jusque là l e  d k f m t  seste le chef off ic ie l  
de la famille. Ses fonction8 sont amurSes erz 801-1 nom par  1s cadet au successeur 

* * * J I + * *  
(I) song0 t msi.son j i mgXtre. 

. - 





AU cas ofi chaque famille Blhmantairo expZwi-t;e ses propres chsmps, malljn6 l a  
subsistance d'une \Isbi.ta-tion communs, le, ~ 8 1 s  goonmique du chef de famille demeure 
l i m i t 6  B sa propre exploi ta t ion,  ~ Cheque chef d ' exp lo i t a t ion  possede son prapae we- 
ai.er, h princripe, 16 ohef de Samillewdait recevoir un p l a t  de nourr ihms,  de ahawe 
famille 6143entsire. 

c) 18s fonotione matrimoniales. 

c wrsqu'une f i l l e  ou un5 soeur de 1.3 €?"le 6tenc2ue se m s ~ i a ,  c 'es t  l e  che9 
de fami l le  qui set;oit  1% compensation mitrimoniale. Xn éohange, lorsqu& las frbres . 
cadets 8% les fils prennent fm", c ' e s t  311 chef de f m i l l e  qu'éohsit 319, ~htSge? de 

payer la do t ,  La composition o f f i c i e l l e  de c e t t e  deztlribre est de deux boeufs, sept  

moutons et sept  dzbas. 

B. La aepsration des pouvoirs t I.@ chef de vif-laga e t  le me%-tre de 11 terre. 

I, Tradi t ions  h is tor iquss  de l e  clrefferio de Kolla. 

&a p1upsr.t des inrormxteurs s'accordent pour affirmer que Is chefferie de vi l+  
3,zg;e ne fi% son apparition qu'sprh l 'xrrivtie des immigsmts massi qui s'emgd3aent 
du commsndemsnt de Tiéb616.  Auparavant, les seul- au-toritxs &%sieri% Is m a l t r s l i .  de 

la %erre e$ les s h 6 s  d e  lignage* 

Ce n ' e s t  que lorsque les u'nefs da IL"iPbBY.6 eurent afferme. leur emprise 
&llsges  envirormants que l e  pouvoir politique villageois f u t  insti-t.u6 5 E 
necessité fut ressentis,  en raison de ~lexpansion ia village, m d s  aunsi p 
3.6 m & t r s  de 18 terra (te&%-tu) , l * ~ u t o r L t é  t rad ì t iomsl le  la plus import 
gouv'dt, Qtwt &QXIFI& la nature de ses fonctions se d6placer continuel 
pour répandre aux nppus  du char de TiébB16, soit pour régler les c o d  

pour aller guerroyer, Ces fonctions furent  oo.nfi6es au ohef de village par 3.e abef 
&e Ti6bB16, lo maître de l a  t e r r e  devant 80 c ~ n s ~ c r e r  axclusivernent & ses fonations 

religieuses. 

Lista dynastique des chefs de Bollo. - 

11 est  n i f f k r j i l e  d'4tEtblir une g8nfialogi.e pr6oisa des okefs de Kollo, 
t o  &tre moins B cause d'une m6moirs g$nPalo&que dbfictiente des informateurs, 

&istorsione et des manipulatims qu" on Lui f a i t  subir. 

Deux dynasties rssmblent  tre sursoéddes au pouvoir Fi Kollo, Les premi 
(3f's 4s Kollo appartenaient 2L A t C f l a b i a ,  Is agnsge majeur aîné, &e pou 

&"te St t r ibub  B Ssabia gui dtStanait 
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h l i s t e  da chefs ayant appartenu B h t t y i a b i s  e s t  t rae  incerfkine, Ce li- 

mage st3-n-t ste d8posséd6 du pouvoir depuis glusieusa @5n&rs%ions, l a  besoin n'es 
plus ressenti do conserver une gén4alogi.o d6sormsis inuti le ,  D e u  Ustes  de uhefs 
nous ant Qt6 svsnc8es en ce qui concerne Attfiabia. L'me nous a éth& oO"uniqu8"e 

par les aînés da Zabis, le l i p a g e  oadet d'Attyiabi,st, qui sont les desomdanla 1 

dee premiers ohefe de Kollo,  l'autre, par les a h &  de Krebabka la lignage ~2nd 
drAttyi,abia. LEt pserniGre l i a t t e  nous a semb18 plus plausible, 00 e l l e  compor%% 

moins de contradictions sur le plrssn gCh&klO&l;qU8. 

I. Babem : 11 e a t  le f i ls  du fils c a d e t  c f ' A t t y k  l ' a n 6 t r o  d'httfiabis. 
l e s  i a foms teu r s ,  1s chef hb Tidb6lé qui l'intronisa, s'sppalait tIdy5U. Ce 

semble asse% peu probable car le rG@e d ' A d ~ u  es t  G e r t a i n e m e r l t  postiirieur & aslir 
de Babem. 

- 

D'~pr&s la %r.~&ition, CB chef Sut sssttssinE. 11 h a b i t a i t  alors prbs 

marigot qui separe Kolla de Bounpu, Les femmes de ce d e n i e r - v i l l a g e  venaient 
puiser de l'eau. Uns querel le  &ola%& & G e  s u j e t  e t  les habitants de Kollo bria&-. 
rent  les  canaris des femmes., de Boungou, Un jour le chef á t a h i  d e m e u r e  seul prEs 
de sa maison fut surpris paar un habitant &e Boungou qui l'assassina. Une exp6di- 
t i on  de repr6sailles fut orgatnirj6e par l es  rJuerrhrS de Kollo. La légende 

qu'un &and nombre d'habitsnts de Boungou %-Touv&rent la mort et fusea t  3a 
une fasse o 5  on les %&la. 

2, Tu-ha.ga r fl sncc6da 8. Babem dont il e s t  le fils, A la mort: de 

f i l s  Z a  voulut lui sucubder, Toutefois le chef de Ti6b416 gui rcignaitr; alar6 
un neveu maternel de Soabia, ausai  pn5féra-t-iX nommer un membre Be 

utSrin. I1 nomma ainei Akwogo qui est l e  premierdes ohafs do Kollo appmfsrs 

S wbia . 
i 

Selon une autre version, le premier chef de Kollo fut A t t y i a ,  ltmoí3tre 
d'Attyiabia. Il  eut comme suocesseur son fils Wdet Za, Katone le fils de 2 
prit lo succession de eon père et se fit nssassiner pas un habitant de Boungou, A 

La s u i t e  de ce meurtre, le ohei de TiBbéU jugeant que le chef de Kollo avait r6- 
s i d e  jusque l b  en des lieux trop exposés, transf6ra le pouvoir politique vil la- 
geois A Soabia. 

D'sprks une autre  variante de c e t t e  16gende, of est l e  kwara, l * e m b l . & m  
de la  chefferie, qui fu% dQrobBr. par des gens de Boungm. Au cours de la gues 
qui suivit, l e s  descendants de Soa reuonqu6Pirent- l e  b a r a  e t  l e  conserv&rent 

La deuxième liste oonporte des contradictions sur l e  plRn gn 



Sur celle-ci, Za est considér6 comme l e  fils a d e t  d'ktffla, sgng doute p e c e  que 
Zsbia est le lignage cadet d' b t tybb ia ,  %I réa l i te ,  selon les iufonnst@um% d e  %a- 
b&%, il spptzrtfent 8, l a  qustribme g6nGration des descendanlm d' At%*,. 11 esc' dona 
le contemposein d'hkwog0 qui appartient lui-même 8. b quatrième &.&ration das deea 
cendanf;s de Soa, Ceci e s t  conforme & l a  premiare t r a d i t i o n  selon laquelle %a e t  

~ & ~ o g o ~ f u r e n t  das rivaux dans la oomp6ti.tior.i pour l e  poumir, le secand ~femporihml 
sur l e  premier. 

3. - w o g 0  z Il descend de Soa e t  sucddda B Tn-Kwags. II donnEa son nom au ligna 
m o g o b i a  au sein duquel, depuis son règne, le8 chefs de Kollo ont  toujours Qt6 
choisis. 

.@mogo aurait été intronisQ par Kaysle, l e  chef de Ti6bBlb  dont &L abre 
&tait originaire do Soahia. C e t t e  in format ion  e s t  str je t te  it caution, ICayale régnait 
au moment de l'invasion Djarma. A oet%e Qpoque le chef de Kollo é t a i t  mngu  l e  
petit fils d'&wo@. Kaysle aumil; dono remis le pouvoir B &wogo, au fils e t  au 
p e t i t  fils de ce demiar ,  ce qui semble excessif. 

Le chef et les aln6s de Soabia soutiennent que les chefs de Kollo furene 
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Lorsque KWara fut nomm6 chef, il chassa 38s frbses cadets crdgnan 

ne le baseent.  CDux-oi qu i t t b ren t  la msison communs et s'installèrent &an 
tier de Zeka. Pas 1s su i t e ,  ils so l l i c i t s r en t  e t  ubtinreBt le pardon du chef, 
ci leur permit de revenir vivre dans le qusrties de Pogo. 

Kwsra mourut Jeune. Il QU% tin fils, ,&guns. 

' 5. yiQ-ura : I1 ust le frère cadet de Xwarn ;zrqusl il s'&tait. appas6 lors 

da au pouvoir. 

Selon les informateurs de Kmrabia,  AgUngu Is f i l s  de Kwsrra 6 t d . t  trop jmns 
pour rkgner lorsque son pare  mourut. Lussi, W&-Erra fut-il dBsiWa pour assulcer la 
transition, N'ktsnt ;?as véritablement un ohaf, il ne requr pas le kwara, RQanmÒtas, 
m n g u  dut a t t endre  la mort de Wè-ura gour ac@Bder au pouvoir, ce qui peut 

supposer que col-ui-ci fut un ohef B part entière. 

r 

mant à I'afn8 de Vè-urabia, il mesenta  une version tcuk iZ fat diff6rente ; 
MQ-ura e s t  lo fr&re azn6 de Kwara e t  ?L ce t i t r a  rè@s avant; ce dernier, 

La r iva l i td  qui opposai% s.ip--traivsnC las deux lignages majeurs Lttyiabi'a e t  

Soabia s' e s t  ms.i.ntennnt t ramf 6r6e au sein au li'gmtge AimosbitL, entre deux. ligmgesr 
mineurs t Twam?nia et WB-urabia. Elle s ' e s t  pospétnée jusqu'â nns jourrs, bien qua 



10. Eampedewe t Il est le chef actual .  de Kollo. F i l s  ai126 i l ' ~ q i r r i a ,  íl f u t  nom6 

en 1939 analit la mort de son @re, I1 skjourna plusieurs ;unnSos en Gold Coast o& 

il travailla dans und mine d'or. A son rokmr, il. efrs-it r6pUt6 Picho et aursit re- 
mis une ving-taains de boeufs xu e?ia?' .?.s 'PiSls&lB, itnsy.zn, afin d'obteil ir  sta nomilia- 

tion. 

'' 

4 la mort d' Aupinia, l e  kwnrs E u t  rsmen6 ii TiBbQI.6. Le chef s e t u e l  ne l ' a  
tottjours pes regu, 11 ne purrs le: recevoir que lorsque le ohef ds Tyslcr sert\ en 
posseesion de sori propre k+ra, &SEI krqara des ohefs de village sont  en effelk can- 
sidiir& comme les  t'enPsnta'' du karara de TiQbélB.  Le kuara de Kolla est; l e  "oadet" 

de celui de 'Pyalo e t  l'"on ne peut doter l e  cadet avant l'afn6". 
t 

Sept autres prhtendrrnts br iguhrent  l a  aheffesle en même temps que Kampede- 
5 

gue. Quatre d'entre eux appartenaient S &Wogobia, dont SBkoasa l ' a h 6  de WB-ura- I 

bis, et t r o i s  w¿ lignage Zabics. I *  ~- 
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La fin des funérailles donno l e  s i g a 1  de 1% compktitiola pour l e  pouvoir. 
principe le fils aln$ est le mieux pZa~6 pour suoceder B son pkre, m d . s  cette 

successron n'a  ríen d'automatique et 3.6 comp6lition e s t  vive entre les lignages 
awnt droit au pouvcrir t Zabia ( .A*tflsbia) et Akwogobia (Soabis) at B l'in%t;Qriw 
de cea-c i  ex1t;re les ligr~xges mineurs e% entre l e s  fr8rea. Chaque pr6tendanf 80 

rena B Tié%é16 emportsnt des pr6ssnts pour le ohef et les aSn& des li~gs%geas'prin- 
c iers ,  notamment Le Kayinenu qui sert a r  i n t e m 6 d i z i r a  entra les prétondarrts et l e  

chef. 
Le chef de TiBb6l6 dciit alors o o n s u l t e r  les davins (VOFO) pour que ceux-ai 

lui fasaent connaîtra le choix du kxsn. De leur uat6 les aln6s de Kollo Pont de 
même, Gee consul ta t ions  daivcht nontinuer jusqu*å oe que les choix soient devenu 

concorcIants.  ans la oourse mi pouvoir, chaque prEtend.rurt est assisté pss ses fri- 
res de mgme ni&e at gar BQS pxrents msturnnls.' 

hrrsque Le ohef de l'iéb616 a f i x é  son choix, il demande au pr8t;anbnt &oía: 

&e 'lui amener un b6lEer n o i r  L l ' insu  des autses concurrents, LQ befíer est  saori- 
fié au kxsra.' Duna l'une de 86s cornes on i n t r o d u i t  des produits de la 
locale  (kiars-tene). E l l e  e a t  ensuite p2acBs dane une 6ome de boeuf, 
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'i gnege de souche 
p a g e  noble, 

7 -  

.. - 

aommune , car un homme i s su  d'un t e l  1Qnage ne peut commmder un Xi'- 
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I 

Las fonctions dn. chaf de villhgta. I q; 



néralemsnt l e s  Semmrss st I n  terre. 

Le martre de Ib. terse de Kollo (teas--tu) appartient au 1&pago! astmcsf 

labia. Selon une t r a d i t i o n ,  l 'mc6t re  de ub lignage, un " k a n a ,  fut d&cou'rs 

errant.dons la brousse. Il devint le serviteur du obsf A.~xQ@~c 

~uGr&oia, Gomme on l'a, VU, l x  ehe%f%X'ie fKt Oorrfi8e h Attyiabis. 13% I& 
mdtrise du sol B Sosbia. bea aesoendants des anaiens maftrea de la te 

L 
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aujOurdthui le lignage Songobirt qui es t  I O ~ ~ i S é '  

pioukourf. L ' a h &  da UB lignage se prBssnta encore comme le a r i t a b l e -  mai.t;Pe de la 
terre de Roilo.  

T~i .n5SsOk&.  dans le qyar%ier de 

Lorsque le wmmandement pol i t ique  du e l l a g e  fit enlev6 & Bttyriabia e t  

transfér8 B Soabfe, un a0nfli-k de comp6tence Bclati entre le  chef kkwom e t s s a n  
frère aEn6 Songa qui Qtsit le maître de la %erre. Ce dex%ier.reprachait & son os- 
det de lui msnquer d'6gards depuis Sa. nomination OQme ohet* Un jour le chef l'a- 
y a t  fait querir afin d'offris un sscr i f ioe  B Ia terse, il p a r t i t  & la ohasss & 
demeura absent durant c'inq jours;. A 8on retour AkXogr, hi demanda des ex 
tions. Songo €uri;sux d'entendre ainsi parler son cadet ,  lui remit le h a  

t e r re  (teG-kwara). Ahogo emporta le symbole sacrd de la terre, msis é t  
m t m e  chef, il ne pouvait dêtenir les fonctions du martre de la -terP?e. Aussi " i a -  

t-í1 comnle ma5tre de Ba terre l'ancêtre de Yallsbia qui 6tai.t S Q ~  serviteur. Cc 

de-r fonda le quar%ier da Zeka, 

Depuis c e t t e  gpoque, o'est  L'sin6 tie Yalk8M.a qui devient 1s msStre 'de 
terre, 11' e s t  en principa nomm6 par l e  chef. A 1s mort du maltre de la terre, 

1~ ch& de vil lage BB rend ohes Ce dernior p O m 3  ;y prendre la calebasse et Xa peau 

de veau-qui symbolisent ses  attributions. XII sttendant qu'un nouveau nn"$rt;ra de la 
t e r r e  soFt nommi;, c ' tw t  le fils aîné &u di5funt qui est ckzarg& des swxiffoes 
l a  terre.  C'est l ' a h 6  de la gOn6rstion la PIUS aioieme, en g&n&al le frijr 

d i t  du dérunt qui prGnd IS S U U G e S s i O n ,  Toutefois, 1s chef de village- 
qu*il peut ththriquement choisir un %utsa memljse de  la Í'dile. Ainsi, 
trouvd aujWr8'hui sans mnftre de la fe r ro .  L'mcien. m d t m  de 3.2 terre e a t  

di. depuis trois aus. Jusqu'à ses fun6l"aillss qui s e  s o n t  déroulées an 1968, les 
saczgfices étaient effectu4s en son nom, k p a r t i r  de la fin des funérailles uz1 
nouveau maitre de la t e n o  peut 8tra d&igr16'~ Celui-ci Ooit être ncrrms9em-t le 
fr&re csdet du a&funt. Bien qu' i l  ne somhle exis ter  aucun dotrte aur l ' i den t i t e  du 
futur m e t r e  de fu terre, In chef affiruw qua glusimrs pr8tendanls spgartenant 
au mgme lignage, tentent de s ' a t t i r e r  ses faveurs en lu9 affrant &ea présents, 

C e t t e  compGt9tion se pr6sanlo conrme une Sorte 68 r6p3jque de ce l le  qai a aien 
lors de la. aucoession d'un chef po&Ei%iquee 

hrsque  Is choix du ohef e s t  arr6t6, il convoque les meabres du limage 
mineur  lo&!%,^ para+ lesquels e s t  ahoisi le maîtrs da  Is terre e t  ers présence des 

a i d s  de lignsge, il d6signe le aou~pcau maître de la terre de 1~0110, en ius. re- 
mettmt une oealsb;lzs~a ot une peau de peauI B o e t t e  cér&monie, l ' a h 4  dsa xignage 
Songcbia de Tsngassoko, a s s i s t e  & Is c6rAtnoni.a 8% repP&ente les anciens maits  
d.e 1% terre, 

P 0 ' i / .  O 

1 ~ _ _ _ ~  ~ _ _ ~  



pr8sente le premier occupant et qui b OQ t i t r e  d.6lSgue ses pouvoirs ELU mnl%re de 
Ia terre. I 
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